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Aux Vaîtes, 
un juste équilibre 

entre ville et nature
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Première étape pour la future Grande Bibliothèque, l’une des plus grandes de France, implantée au cœur du futur 
quartier Saint-Jacques. Elle rassemblera sur le même site une bibliothèque universitaire et une bibliothèque grand 
public, une première nationale ! Ouverture en 2028 avec 1 500 places, 660 000 livres et 15 000 m² pour étudier, 
travailler et se divertir. D’ici là, on peut la visiter virtuellement en 3D sur https://shorturl.at/t2weJ

Les équipes des bibliothèques municipales
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Le nouvel an propice aux rêves, aux vœux et aux 
résolutions ! Dans ce numéro, nous illustrons le 
renouvellement de la ville, sa mue, avec comme 
dossier celui du quartier des Vaîtes. 

Depuis 30 ans, Besançon n’avait pas connu un tel dy-
namisme dans les projets urbains publics. Grette-Brû-
lard, Saint-Jacques Arsenal, les Vaîtes… Pour répondre 
aux besoins de logement, pour tous et à tout âge de 
la vie, pour répondre aux défis de la sobriété et des 
transitions, nous avons opté pour une métamorphose 
profonde et régénératrice par une transformation de 
la ville, qui met l’humain et le vivant au cœur des pro-
jets. Ces 3 projets, à la fin de leur aménagement, de-
vraient offrir 1800 logements neufs, tout en restituant 
4,7 hectares de nature en ville.

Nous composons avec le déjà-là et les enjeux d’au-
jourd’hui pour inventer la ville de demain, dyna-
mique, accueillante et protectrice, pour vous et pour 
les nouveaux arrivants.

Ces nouveaux quartiers sont tous reliés par le tram-
way, pour faciliter les déplacements. Grette Brulard 
et Saint-Jacques vont également être alimentés par 
le réseau de chaleur, qui amène le chauffage au pied 
des copropriétés, entreprises, administrations. Ce sera 
l’un des plus grands réseaux les plus décarbonés de 
France (90% d’énergie renouvelable). C’est une solu-
tion collective pour réduire notre impact carbone et 
amener plus de stabilité dans les coûts de l’énergie.

Les travaux engendrés sont essentiels. Ils vont pro-
gressivement s’atténuer.

Voilà des résolutions concrètes pour que Besançon 
continue à offrir une qualité de vie pour toutes et tous, 
en déployant des solutions pour adapter le territoire.

Je vous souhaite à toutes et tous une très belle année 
2025, qu’elle voit se réaliser vos rêves.

 Anne Vignot
Maire de Besançon
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Bicy 
Le duo bisontin Maxime Rogues et Timothée Vinsu a ouvert mi-
novembre le 4e magasin régional de Bicy, en plein centre-ville, après 
Dijon, Quetigny et Chalon-sur-Saône. Cette boutique propose une 
large gamme de vélos électriques multimarques : urbains, VTC, pliants 
et cargos. "Nous offrons aussi un atelier de réparation pour tous 
types de vélos, même achetés ailleurs", précise Xavier, responsable 
du magasin. Bicy s’engage à rendre la mobilité durable accessible 
à tous grâce à des services complets mêlant conseil, entretien et 
réparations, portés par une équipe qualifiée.
14 rue Luc Breton - du mardi au samedi : 10 h – 12 h 30 et 14 h – 18 h 30
bicy-store.com

Chef
Depuis 2021, il dirige l’Orchestre 
Français des Jeunes, en résidence 
chaque année à la Saline royale 
d’Arc-et-Senans. Le chef danois 
Michael Schønwandt, l’un des grands 
noms de la direction d’orchestre, sera 
le président du jury du 59e Concours 
de jeunes chefs, qui se déroulera du 
22 au 27 septembre 2025.

Adèle
L'Orchestre Victor Hugo vient de 
sortir son dix-neuvième disque, 
consacré à l'intégrale des Mélodies 
d'Adèle Hugo, fille de Victor, dont les 
partitions étaient restées cachées dans 
une malle pendant plus d'un siècle.
 
Concert
Pour son traditionnel concert du 
nouvel an, l’Orchestre Victor Hugo 
donnera à entendre les merveilles 
que nous offre le monde à travers 
le temps, la terre, la mer et la lune ! 
Micropolis, samedi 11 janvier, 16 h 
et 20 h. 
orchestrevictorhugo.fr

Au Portugal, dans l’Alentejo, paysage plat dédié 
à l’agriculture et au pâturage, se trouve l’un des 
plus importants gisements massifs au monde 
d’« ouro branco » : le marbre d’Estremoz. 
Pendant des années, le photographe Antonio 
Catarino a déambulé entre les imposants 
monticules pour produire un imposant corpus 
photographique. En résonance et par son 
appartenance à une autre roche – la craie 
poreuse et fragile de son pays natal –, Jacques 
Moulin a fabriqué pour l’exposition une écriture 
au cœur même du blanc de cette pierre : la 
carrière, l’outil, la main des hommes, le blanc 
marmoréen et le silence de la page.
Maison de l’architecture – jusqu’au 17 janvier
maisondelarchi-fc.fr 

Mármore



6

N
o
 4

56
 ja

nv
ie

r /
 fé

vr
ie

r 
20

25
E

N
 B

R
E

F

COMMERCE

Pasta & Petits plats
Depuis 10 ans, Patrick Moraschetti propose des pâtes fraîches arti-
sanales : gnocchis, lasagnes, tagliatelles, raviolis… D'abord présent 
sur les marchés, il a ouvert sa boutique rue des Granges en 2018. 
Il offre depuis des plats maison à emporter (parmigianas, lasagnes 
viande ou végétariennes…), ainsi qu’une large sélection d’épicerie 
fine italienne : huiles, antipasti, fromages, produits truffés, charcute-
rie comme un jambon de Parme de 30 mois, vins et bières… Patrick 
choisit rigoureusement ses produits, exclusivement venus d’artisans 
transalpins, loin des grandes surfaces.
103 rue des Granges - 09 50 61 50 81 - ouvert du mardi au vendredi de 11 h 
à 13 h 30 et de 16 h à 19 h, le samedi de 11 h à 19 h
pastaetpetitsplats.fr

Original 
En octobre dix jeunes patrons 
devaient convaincre le jury 
de pitch d’Initiative France, 
réseau associatif de financement 
et d’accompagnement des 
entrepreneurs. Parmi eux, les 
Bisontins Camille Braga et Lucas 
Alfonsi, qui ont remporté le 
Prix des réseaux sociaux. Belle 
récompense pour Dog-Hot, 
leur food-truck de hot-dogs 
gastronomiques aux spécialités 
franc-comtoises. Original, 
gourmet et gourmand !
doghot.fr

Atelier théâtre
La Cie Maintenant ou jamais 
propose un atelier d’écriture 
théâtrale autour de la thématique 
« porter parole » : comment créer 
l’instant de la prose de parole au 
théâtre ? Comment par l’écriture 
révéler, témoigner, manifester ? 
Du 27 au 29 janvier au Théâtre 
de la Bouloie, restitution avant la 
représentation de Suturé·e·s, le 29 
à 20 h. culture@crous-bfc.fr  
03 81 48 46 08

Musiques sans 
frontières
Rendez-vous jeudi 16 janvier  
(20 h 30) au Café International 
(71 quai Veil Picard) pour 
découvrir les lyonnais explosifs 
de Buck, puis le spoken jazz 
made in Besançon de Wiho & 
the Free Radicals, nouveau projet 
réunissant Wissal Houbabi, 
Napoleon Maddox, Fayçal Salhi et 
Claudio Ibarra. 

L’Université se 
distingue
En octobre, le Learning Centre 
Claude Oytana de l'université de 
Franche-Comté s'est distingué 
lors de la cérémonie du Grand 
Prix des bibliothèques de Livre 
Hebdo, en remportant le Prix 
de l’innovation numérique. 
Félicitations à cette bibliothèque 
universitaire qui a trouvé une 
seconde jeunesse et retrouvé son 
public en janvier 2024, grâce à 
ses installations modernes et ses 
services innovants.

Du maki au lémur
Dix petites comptines peuplent le nouvel imagier cartonné pour les tout-petits de 
Delphine Gosset et Julia Dasic. Chacune détaillant une particularité amusante de ces 
« 10 Lémuriens » (Lucca éditions) mal connus.
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Trop fort !
Il ne reste que quelques jours pour 
découvrir l’exposition interactive 
« Citadelle 3D, réalité fortifiée » 
et vivre une expérience immersive 
inédite rendue possible grâce au 
minutieux travail de numérisation et 
modélisation réalisé pendant deux ans.
Jusqu’au 5 janvier à la Citadelle

C’est jusqu’au 5 janvier que l’on pourra 
admirer le dernier opus du Cirque 

Pagnozoo, Bravo les chevaux, ou le rêve 
éveillé de la fille au violon, la nouvelle 

saga qui met en valeur l’immense palette 
d’émotions que peut procurer la plus 

belle conquête de l’homme. 
84 rue de Dole – pagnozoo.com 

06 81 98 50 45
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HIGHLANDER

▶ À la sortie de sa formation en 
ingénieur de mécatronique à Sup-
microtech de Besançon, Matteo 
Soueï, 23 ans, devrait logiquement 
pouvoir pousser les portes des 
sociétés de robotique. Mais pour 
l’instant, le jeune homme vise de 
plus grands horizons qu’il explore 
en vélo en totale autonomie ou 
bikepacking. « Le voyage, c’est 
toute ma vie. J’ai toujours cher-
ché le côté humain, sans tomber 
dans le sensationnalisme. Après 
les Highlands écossais et le Kirghi-
zistan, je me suis lancé début 2024 
dans une traversée du continent 
sud-américain, de la Patagonie à 
l’Equateur. J’ai conçu moi-même 
mon vélo, du fait de mes connais-
sances techniques des matériaux 
tout en m’équipant et me préparant 
physiquement un maximum.  » 
Pendant 6 mois, il s’est confronté 
à une nature - et une météo ! - re-
vêche sur plus de 5 000 km. Mais 
finalement, il n’en retiendra que la 
générosité des populations locales, 
la beauté époustouflante des pay-
sages mais surtout, que « les fron-
tières sont fictives car nous avons 
des valeurs communes. » Après un 
premier documentaire retraçant 
son périple au Kirghizistan, lauréat 
du Prix Philoxenia, Matteo Soueï 
compte bien en réaliser un second 
sur le Pakistan, la prochaine aven-
ture dans laquelle il se lancera, si 
possible, avec l’aide de sponsors.
Sur les réseaux : @matteosouei
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Matteo SOUEÏ
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Nicolas GUILLAUME
Les bons tuyaux
▶ C’est lors d’un voyage scolaire que Nicolas Guil-
laume découvre internet. « Je suis tombé dedans 
et n’en suis jamais plus sorti ! », raconte ce Bison-
tin « pur jus », passé par le collège Proudhon, le 
lycée Jules Haag, par St-Jean (« très vite ! ») avant 
de se lancer, sans le Bac, dans la vie active. « J’ai 
40 ans et 20 ans de carrière professionnelle ! », 
s’amuse cet autodidacte. D’internet, il a presque 
tout connu : bas-débit, début de l’ADSL, arrivée de 
l’audio, de la vidéo, de la fibre… Il a travaillé pour 
des boites internationales, mais c’est dans son 
quartier, à Palente, qu’il choisit de monter Netalis, 
il y a 10 ans. « Notre métier premier c’est être un 
opérateur télécom régional alternatif, pour les en-
treprises et les collectivités. » D’un côté les créa-
teurs (de contenu, de logiciels, d’applications…), 
de l’autre les usagers, et entre les deux cette start-
up créée par « 2 personnes et demi », qui au-
jourd’hui en emploie 25, répartis entre Besançon, 
Sophia-Antipolis et Strasbourg bientôt. «  Nous 
concevons maintenant des solutions sur mesure 
pour accompagner de bout en bout les entreprises, 
les décharger des problématiques techniques pour 
qu’elles se concentrent sur leur cœur de métier ». 
Reconnu par les géants du numérique avec qui 
il travaille, Netalis imagine désormais structurer 
les acteurs locaux autour de l’IA. Ici, à Besançon.  
« Le futur, c’est maintenant ».

Laura TISSERAND
Art magique 
▶ Rouge, bleu, jaune et vert, Laura Tisserand a, en 
mai dernier, actionné un feu d’artifice de couleurs 
vives sur les murs de l’atelier Juste Ici. Diplômée 
en didactique visuelle de l’HEAR (Haute école 
des arts du Rhin) à Strasbourg, la jeune femme 
de 26 ans jongle en freelance avec l’illustration, 
le graphisme et les arts plastiques. La voici 
aujourd’hui intégrée pour trois ans à l’équipe de 
l’association Juste Ici, pour animer des ateliers dans 
les quartiers de Planoise et des Clairs- Soleils, mais 
surtout « porter des projets dans l’espace public. À 
la différence d’un musée ou d’une galerie où l’on 
peut créer une œuvre de manière indépendante, 
l’art dans l’espace public doit tenir compte du 
contexte. » Après avoir conçu pour la troisième 
fois l’identité graphique du dernier festival Bol 
Bol Bol, réalisé une peinture murale aux Clairs-
Soleils et animé des ateliers créatifs avec les écoles 
de Planoise, elle part à la conquête de nouveaux 
territoires à pas feutrés, s’interrogeant toujours 
sur « la meilleure façon d’introduire l’art dans 
les quartiers prioritaires. Je souhaite développer 
une dimension ludique et magique. Par exemple, 
décorer les pieds d’immeubles avec des symboles 
porte-bonheur que les habitants pourraient 
créer ». 
Sur les réseaux : @laulautisstiss
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▶ Le monoxyde de carbone (CO) est la première cause de mortalité par intoxication en France. Chaque année 
environ 4 000 personnes sont victimes d’une intoxication oxycarbonée. Une centaine de personnes en décèdent. 
Une mauvaise évacuation, une absence de ventilation, un défaut d’entretien des appareils de chauffage et de 
production d’eau chaude, leur vétusté sont les principales causes d’accident. Des gestes simples peuvent éviter 
l’intoxication provoquée par ce gaz incolore, inodore et dangereux : faire vérifier tous les ans ses installations 
par un professionnel ; aérer 10 minutes tous les jours, même en hiver ; ne jamais obstruer les grilles d’aération ; 
ne jamais utiliser d’appareils de cuisson pour se chauffer.

▶ Tous les mois, les bibliothèques de Besançon 
ouvrent grandes leurs portes et invitent à découvrir 
leurs trésors cachés pendant « Une heure, un livre »*. 
En novembre dernier, c’est La Métamorphose des in-
sectes du Suriname de Maria Sibylla Merian, première 
femme à documenter le cycle de vie des insectes au 
début du XVIIIe siècle, qui était mis à l’honneur.
Dans le cadre du dispositif d’éducation artistique et 
culturelle des Parcours culturels**, la Bibliothèque 
d'étude et Archives a proposé la découverte de ce 
même livre à quatre classes élémentaires de la Ville 
qui suivent le parcours intitulé « L’aventure… vers des 
trésors », durant lequel ils découvrent une sélection de 
livres précieux où le thème de l’animal est le fil nar-
ratif. Ils seront ensuite accompagnés par les équipes 
des bibliothèques et l’artiste plasticienne Jessica Sca-
ranello pour réaliser un livre-frise collectif. En juin, 

ce seront les parents qui découvriront à leur tour les 
livres précieux de la bibliothèque et les livres-trésors 
de leurs enfants. Signalons que tout le monde peut 
partir à la découverte des collections numérisées des 
Archives, Bibliothèques et Musées de la Ville sur le 
site memoirevive.besancon.fr.
C’est en novembre également que la Ville, la DSDEN 
(Éducation nationale au niveau du département) et 
la Direction des affaires culturelles de Bourgogne-
Franche-Comté ont concrétisé leur engagement en 
faveur de l’Éducation artistique et culturelle (EAC) à 
Besançon, par la signature d’une convention. Celle-ci 
met en lumière le travail réalisé, notamment les Par-
cours culturels, qui depuis 10 ans offrent aux enfants 
un accès privilégié à la culture.
*Programme détaillé à découvrir sur bibliotheque.besancon.fr et 
memoirevive.besancon.fr
** plus d’infos sur les parcours-culturels.besancon.fr

Futurs étudiants, avant 
inscription, visitez le Salon !
▶ Intégrer une prépa, le mode d’emploi de Parcoursup, les différents diplômes, choisir la 
bonne filière… autant de sujets qu’aborderont les conférences au programme du prochain 
Salon de l’Etudiant, organisé par le média de référence L’Etudiant, avec les partenaires 
locaux. Lycéens et futurs étudiants ont là une occasion idéale, essentielle, de recueillir les 
infos, les conseils d’orientation, les différents éclairages et les retours d’expérience qui les 
aideront à y voir plus clair dans l’offre pléthorique de formations. Les visiteurs pourront 
également échanger sur l’espace de Grand Besançon métropole et de la Ville de Besançon.
Avant votre inscription, rendez-vous samedi 18 janvier (9 h-17 h) à Micropolis.
salon-de-l-etudiant-besancon.salon.letudiant.fr 

La culture et ses trésors

Monoxyde de carbone,
soyons vigilants

salondoubsemploi.cd25.fr

https://salon-de-l-etudiant-besancon.salon.letudiant.fr
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La prochaine campagne aura lieu 
du 16 janvier au 22 février. Comme 
dans toutes les communes de 
plus de 10 000 habitants, 8 % des 
adresses du territoire bisontin sont 
tirées au sort par l’INSEE pour être 
recensées. Munis de leur carte offi-
cielle, les agents remettront soit les 
documents pour répondre en ligne 
(le-recensement-et-moi.fr), soit les 
questionnaires papier. Cette année, 
certains logements feront l’objet 
d’une enquête afin d’analyser la di-
versité des structures familiales et 
des modes de vie (familles recom-
posées, monoparentales, solidari-
tés intergénérationnelles, trans-
mission des langues). 
Les informations (protégées et 
confidentielles) seront ensuite 
remises à l’INSEE pour établir des 
statistiques, sans communication à 
d’autres administrations, tous ceux 

ayant accès aux questionnaires 
étant tenus au secret profession-
nel. La participation de chacun est 
essentielle, tout comme le respect 
des agents recenseurs, pour garan-
tir des données fiables. En effet, le 
recensement permet de dénom-
brer la population, mais aussi d’en 
connaître les caractéristiques : âge, 
profession, moyens de transport, 
conditions de logement. 
De ces chiffres découlent notam-
ment les dotations de l’État au bud-
get des collectivités territoriales, 
afin d’ajuster l’action publique 
locale aux besoins des populations, 
et ainsi décider des services et des 
équipements collectifs nécessaires 
(écoles, hôpitaux) ; préparer les 
programmes de rénovation des 
quartiers ; déterminer les moyens 
de transports à développer.

Recensement

salondoubsemploi.cd25.fr
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Un job étudiant valorisant ? 
Animateur périscolaire !
▶ Bonne entrée en matière dans la vie active, au sein d’une collectivité, le poste 
d’animateur périscolaire constitue une première expérience professionnelle va-
lorisante et une ligne de CV convaincante. La Ville a ainsi lancé sa campagne de recrutement à destination des 
étudiants qui souhaitent s’engager dans un job en CDD payé au SMIC. Il s’agit d’accueillir les élèves des écoles 
publiques avant la classe, sur le temps de midi, en fin d’après-midi, et de leur proposer des activités pédago-
giques variées. Il est possible de travailler sur un ou plusieurs temps périscolaires, chaque jour ou quelques jours 
par semaine, tout au long de l’année ou par périodes. Une flexibilité qui permet d’adapter le temps de travail 
universitaire. Les affectations sont attribuées en fonction de la localisation du lieu de résidence ou d’étude de 
l’animateur afin de faciliter ses déplacements. La formation BAFA peut être offerte ainsi qu’une prise en charge 
de 70% des frais de transport en commun et le déjeuner pour qui travaille entre midi et deux. 
Mairie de Besançon, Département Éducation, Entrée D - 2 Rue Mégevand - 03 81 61 52 41 - rh.education@besancon.fr

Testez le 
« janvier 
sans alcool »

▶ Comment faire le point sur sa 
consommation d’alcool, surtout 
après les fêtes et leurs libations ? 
On se met au régime sec quatre 
semaines durant, le temps du Dry 
January ! Cette initiative interna-
tionale encourage à une pause, de 
quoi se donner l’occasion d’évaluer 
sa relation à l’alcool, aux bienfaits 
de la sobriété sur la santé (meilleur 
sommeil, énergie accrue, poids, 
bien-être physique et mental) et de 
constater les économies réalisées. 
En lien avec cette dynamique, la 
Ville poursuivra en 2025 des temps 
de découverte de différentes acti-
vités physiques pour se (re)mettre 
en mouvement et aller vers une 
remise en forme durable.

MERCI !

▶ On le savait, les Bisontins et les Bisontines ont un cœur 
gros comme ça, toujours prêts à se retrousser les manches 
pour des causes qui en valent la peine. Un doute ? Quand 
la Ville a lancé son emprunt citoyen pour financer la 
Maison des Femmes, il a suffi de 9 petites semaines pour 
rassembler les 700 000 € espérés. Un véritable exploit : la 
collecte devait s’étendre du 25 septembre au 30 décembre 
2024, mais a finalement terminé le 28 novembre dernier ! 
Du côté de Villyz, la plateforme nationale d’investisse-
ment citoyen, on n’avait jamais vu un projet d'une telle 
envergure se boucler aussi vite… 
Un grand bravo aux 324 investisseurs (en moyenne 
2 000 € chacun), qui prouvent que notre territoire a du 
cœur et de fortes valeurs de solidarité.

mailto:rh.education@besancon.fr
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Tout savoir sur la 
Carte mobilité inclusion
▶ Il existe trois types de Cartes de mobilité inclu-
sion (CMI) : « priorité », « invalidité » et « station-
nement », chacune offrant des avantages spécifiques 
pour faciliter les déplacements des personnes en si-
tuation de perte d’autonomie ou de handicap. Mais 
un rappel des règles s’impose : la CMI priorité permet 
d’éviter les files d’attente ou d’avoir une place assise, 
tout comme la CMI invalidité, qui en plus offre des 
réductions dans les transports et des avantages fis-
caux. La CMI stationnement permet au conducteur ou 
au passager de garer son véhicule gratuitement sur 
les places réservées aux personnes à mobilité réduite 
et sur toutes celles ouvertes au public, sur l’ensemble 
du territoire national. Elle ne permet pas en revanche 
de bénéficier de la gratuité sur les parkings fermés 
pour lesquels un ticket est délivré à l’entrée. La CMI 
stationnement remplace l’ancienne carte de station-
nement, qui reste valable jusqu’au 31 décembre 2026. 

Les démarches pour l’obtenir sont à faire auprès de la 
Maison départementale des personnes handicapées. 
Rappelons que seule l’apposition de la CMI station-
nement originale (pas de photocopie) accorde la gra-
tuité.
Plus d’infos : mdph.doubs.fr 
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▶ « Ce qu’on a trouvé est extraor-
dinaire, et la manière dont on l’a 
trouvé est encore plus impro-
bable  », confie, ému, Pierre-Em-
manuel Guilleray, conservateur de 
la Bibliothèque municipale. C’est 
en effet un trésor caché dans le 
grenier de la bibliothèque qui est 
découvert le 15 novembre 2023  : 
25 lettres d’une « personnalité cé-
lèbre du XIXe siècle » et 91 de sa 
correspondante, Mathilde Carly de 
Svazzema. « On découvre très vite 
qu’il s’agit de Gustave Courbet, et 
on comprend aussi pourquoi ces 
échanges sont restés cachés pen-
dant 120 ans, puisqu’elles révèlent 
un Gustave Courbet jusqu’alors 
inconnu, à la croisée de l’art et 
de l’érotisme, donnant un aperçu 
intime et fascinant de l’un des 
maîtres du réalisme », poursuit le 
conservateur. 

Un secret bien gardé 
A l’époque où l’un des deux exé-
cuteurs testamentaires sauve cette 
correspondance et la remet à la 
bibliothèque, trente ans après la 
mort du peintre, les risques d’at-
teinte à la vie privée et de scan-
dale pour les descendants sont 
encore grands. « On ne pouvait 
pas le mettre en difficulté ni ternir 
l’image de l’artiste, aussi les lettres 
ont été mises de côté, mais pendant 
si longtemps qu’on les a oubliées ! 
La bibliothèque va déménager d’ici 
trois ans et c’est en vidant les pla-
cards que nous sommes tombés sur 
ces merveilles. Le temps a passé, 
les réserves de l’époque sont révo-
lues, nous pouvons désormais pu-
blier ces lettres qui sont devenues 
des documents historiques, qui dé-
voilent non seulement la vie intime 
de Courbet dans une période très 
difficile pour lui, mais aussi des 
liens avec ses peintures. »

Un parfum de scandale
Mathilde Carly de Svazzema 

est comme Courbet, mais pour 
d’autres raisons, dans une situa-
tion compliquée. Nous sommes 
après la Commune, son mari vient 
de la quitter, elle a peu de res-
sources. Elle se présente au peintre 
comme une admiratrice. Lui à Or-
nans, elle à Paris, ils vont entamer 
une correspondance et nouer une 
relation très forte, très intime, uni-
quement épistolaire. Ils échangent 
environ 130 lettres pendant un peu 
plus de 5 mois entre fin novembre 
1872 et début mai 1873. « Leur 
contenu est explicite, sexuel, éro-
tique, sans tabous, sulfureux. Il 
n’en parle jamais dans les lettres, 
mais on pense immédiatement à 
l’Origine du monde, car les paral-
lèles sont nombreux. Le tableau 
aussi est resté caché 130 ans avant 
d’être exposé, d’abord à Ornans, 
puis à Orsay.  » Mathilde est-elle 
le modèle du tableau ? « C’est très 
peu probable, une identification 

convaincante, grâce là aussi à une 
correspondance, a démontré que le 
modèle était a priori une danseuse 
de l’opéra, alors que Mathilde, 
issue de la bonne société, de la 
moyenne bourgeoisie, était loin de 
la vie de bohème… » 

Une exposition et un livre 
«  La Ville est très fière de possé-
der ce trésor qui révèle une nou-
velle facette de Courbet, se réjouit 
Juliette Sorlin, conseillère munici-
pale déléguée aux bibliothèques, 
archives, création et animation 
culturelles. Nous pourrons le dé-
couvrir à la bibliothèque munici-
pale du 21 mars au 24 septembre, 
pendant l’exposition qui lui sera 
consacrée, intitulée Courbet, les 
lettres cachées, l’histoire d’un trésor 
retrouvé. La transcription intégrale 
et commentée de ces textes sera 
par ailleurs publiée chez Gallimard 
en coédition avec la Ville ».

Un trésor
retrouvé
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Le juste prix
▶ Entrée de piscine, place en crèche, ticket de musée…  Ce que l'usager paie 
et souvent bien loin du réel. Ce n'est pas une réduction, c'est un choix de 
solidarité. C'est à cela que sert l'impôt : permettre à chacun, quel que soit 
son revenu, de pouvoir profiter pleinement des équipements et des services 
de la Ville. Pour que l’accès à la culture, aux infrastructures, à l’éduca-
tion ne soient jamais un luxe réservé à quelques-uns. Quelques exemples ? 
Plonger à Lafayette coûte 5,10 € alors que le coût réel est de 15,30  €. 
A Mallarmé 4 €, au lieu de 11,07 €. La patinoire, c’est 5,10 € pour un service 
qui en vaut 9 €. La culture est aussi un bien commun : une visite aux musées 
des Arts et du Temps, qui vaut réellement 36,66 €, ne vous reviendra qu’à 
7 €. Les bibliothèques sont gratuites, alors que chaque emprunteur (162 000 
en 2024) coûte à la Ville près de 23 € par an. Ajoutons encore une entrée à 
la Citadelle, entre 9,50 € et 12,50 € selon la saison, au lieu de 22,69 €. 

Besançon investit 23 millions d’euros de dépenses de fonctionne-
ment pour les 7 896 enfants scolarisés des 63 écoles publiques. Pour que 
chaque enfant ait les mêmes chances, quelle que soit la situation de sa 
famille. La scolarité est gratuite, et pour offrir les meilleures conditions 
d ' a c - cueil et de réussite scolaire, la Ville consacre jusqu'à 1 540 € par 

élève en école maternelle ou élémentaire. Le repas du midi 
coûte 15,26 €, mais il est facturé entre 1 et 8,71 €, selon 
vos revenus. L’accueil du soir ? 999 € par an, mais vous 
n’en payez qu’une petite fraction, de 2 € à 174,25 € par 
an selon vos revenus. Dans les crèches, chaque heure 
d’accueil coûte à la collectivité 13,19 €. La participation 
de la CAF permet de facturer en moyenne 1,16 € par 
heure seulement. 

La Ville parie sur l’avenir et pour les étudiants son 
engagement est total. Prenons l’Isba, notre ingénieuse 
école d’art : pour l’année de formation, la ville contri-
bue à hauteur de 7 174 € par étudiant et pourtant les 

droits d’inscription sont plafonnés à 800 €.

En conclusion, tout est mis en œuvre pour que les accès à la 
culture, à la formation, à l’éducation ne soient pas entravés 
par des barrières financières. Chaque euro investi dans les 
services publics est un euro investi pour tous, pour une 
société plus juste. C’est le choix d’une Ville qui refuse les 

inégalités, qui place l’humain et la justice sociale avant tout.
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Les services de soutien  
à domicile du CCAS,  
une aide précieuse 

Aide et accompagnement à domicile 
Ce service fournit un soutien matériel mais 

aussi moral et social. Les auxiliaires de vie sociale 
(ou aides à domicile) apportent une assistance dans 
les activités quotidiennes et les gestes essentiels de 
la vie quotidienne : toilette et habillage, préparation 
et prise des repas, coucher et lever, courses et tra-
vaux ménagers courants… Leur intervention permet 
de lutter contre l’isolement et de rester à domicile le 
plus longtemps possible.
Ce service est disponible 7 jours sur 7 de 7 h à 21 h. 
Tarif 2025 : à partir de 25 €/heure. Des financements 
peuvent être sollicités auprès du Département du 
Doubs, des caisses de retraites et des organismes 
de mutuelle. Les auxiliaires de vie sociale sont des 
agents du CCAS : les usagers de ce service sont déga-
gés de tous les aspects administratifs liés à l’emploi 
d’un salarié à domicile.
Plus d’infos : 03 81 41 21 26 - soutien.domicile@besancon.fr

Soins infirmiers à domicile
Ce service assure ou coordonne les soins néces-

saires à l’état de santé des patients : soins d’hygiène 
et de confort réalisés par des aides-soignants du 
CCAS, soins infirmiers réalisés par des cabinets libé-
raux conventionnés avec le CCAS, soutien dans les 
gestes de la vie quotidienne, mise en place rapide en 
cas de sortie d’hospitalisation. Disponible unique-
ment sur prescription médicale, le service de soins 
infirmiers à domicile est pris en charge à 100 % par 
l’Assurance Maladie ou l'organisme de sécurité so-
ciale du patient. 
Après admission, le service peut intervenir à domi-
cile, selon les besoins, 7 jours sur 7, le matin entre 
7 h 30 et 12 h et le soir entre 16 h et 19 h 30.
Plu d’infos : 03 81 87 80 80 - ssiad.ccas@besancon.fr

Portage de repas à domicile 
Ce service peut être mis en place sous 48 heures 

sur simple appel téléphonique et sans engagement 
de durée. Il permet de diminuer la fréquence des 
courses alimentaires tout en assurant une alimenta-
tion adaptée aux envies et aux besoins. 
Les livraisons sont assurées du lundi au vendredi, 
la veille du jour de consommation (le jeudi pour les 
repas des vendredis et samedis et le vendredi pour 
ceux des dimanches et lundis), pour que, qu’elle 
qu’en soit la raison (accident de la route, embouteil-
lages, sinistre, etc.), les bénéficiaires aient toujours 
leur repas du jour. Le nombre de repas commandés, 
la fréquence de livraison, et les menus sont au choix 
des usagers. Chaque jour, deux menus classiques et 
trois menus adaptés (sans sel, régimes diabétiques, 
facile à manger) sont proposés, à partir de 6,66 € par 
repas (tarif 2025, dégressif selon les revenus). Leur li-
vraison est assurée par des agents  du CCAS qui ont 
également une mission de veille sociale (échanges, 
relais auprès des proches ou des professionnels…)
Plus d’infos : 03 81 41 21 27 - repasccas@besancon.fr

Depuis plus de 50 ans, le Centre Communal d’Action Sociale (CCAS) de Besan-
çon œuvre pour le maintien à domicile des personnes en situation de handicap 
(sans restriction d’âge) et des plus de 60 ans. 
Dans cet objectif, des professionnels du service public interviennent au quoti-
dien sur l’ensemble de la ville et proposent une offre diversifiée. Ces services 
répondent aux besoins essentiels des Bisontins et des Bisontines en conjuguant 
autonomie, lien social et accessibilité financière.

CCAS
 7-9 Rue Picasso 

(accueil commun avec l’Espace France Services)

Transports en commun : 
arrêt Allende : tramway T1, Bus L7

Informations et contacts sur : 
besancon.fr/la-ville/ccas-de-besancon

3
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Téléassistance
Afin de renforcer la sécurité des personnes iso-

lées ou fragiles et réduire les risques liés aux chutes 
et aux malaises, ce service permet, sans décrocher 
son téléphone de déclencher 24 h/24 une interven-
tion rapide en cas d’urgence. Des options complé-
mentaires sont également disponibles comme la 
téléassistance mobile (pour les sorties à l’extérieur), 
le détecteur d’inactivité prolongée ou de chute, ou 
encore le détecteur de monoxyde de carbone. Acces-
sible sans engagement, ce service est proposé à par-
tir de 8,81 € par mois (tarif 2024 dégressif selon les 
revenus). Les frais d’installation et le premier mois 
de souscription sont offerts. Un devis gratuit et per-
sonnalisé peut être établi sur demande.
Plus d’infos : 03 81 41 21 27 

teleassistanceccas@besancon.fr

Parole d’élue
« L’État constate qu’aujourd’hui la plupart des per-

sonnes préfèrent vieillir à domicile. Le CCAS n’a pas 
attendu ce « virage domiciliaire » pour proposer une 
très large palette de services à domicile détaillés dans 
cette double page, précise Sylvie Wanlin, adjointe en 
charge du Centre communal d’action sociale, dont elle 
est la vice-présidente. Toutefois ce continuum de ser-
vices assurés depuis de nombreuses années requiert 
une adaptation constante aux besoins de la société, 
qui changent, évoluent sans cesse. Historiquement, 
le CCAS fait attention à ses ainés en appliquant une 
politique du « bien vieillir ». Mais attention, un enjeu 
démographique très important va arriver, car la nata-
lité baisse. Il connaitra deux temps : une augmentation 
des seniors de moins de 85 ans d’ici 2030, et après cette 
date une augmentation des plus de 85 ans, ceux qui ont 
les plus grosses fragilités. Le CCAS se préoccupe dès 
maintenant de cette croissance, qui sera exponentielle, 
et anticipe ce choc démographique. Nous travaillons 
avec tous les acteurs concernés, d’une part pour re-
donner de l’attractivité aux métiers de l’aide à domi-
cile, d’autre part pour continuer d’offrir des services 
attractifs à des personnes aux ressources modestes, à 
domicile ou dans nos résidences autonomie ».

4
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Habiter autrement
▶ A Saint-Ferjeux en 2019, la Ville profite de la démolition d’une 
ancienne école et la rénovation de ses espaces publics pour 
expérimenter l’habitat participatif accompagné, une « nouvelle façon d’habiter, en créant soi-même un cadre 
de vie de qualité, humain et accessible, avec plus de lien social et une vie de voisinage vraiment différente », 
promet le bailleur social Néolia, porteur du projet. Son programme (livraison prévue cette année) propose 
20 logements locatifs sociaux, six maisons individuelles en accession sociale et un collectif de 12 logements 
(vendus 10 % de moins que les prix du marché). Des ateliers entre futurs copropriétaires sont régulièrement 
organisés, pour faire avancer la réflexion autour des espaces partagés et des règles de vie. En effet, les 
logements sont tous desservis par des coursives extérieures, comme un symbole de cette ouverture aux autres. 
Nul doute que le concept séduira des foyers voulant être acteurs de leur projet de vie et motivés par un idéal de 
vivre ensemble. Qu’ils se dépêchent : il ne reste que 6 logements disponibles en accession abordable !  
Tout savoir : neolia.fr/programme/ecco

I.A.F, trois 
lettres qui  
font du bien
▶ Depuis plus de 30 ans, l’association Les Invités 
Au Festin s’emploie à déstimagtiser la maladie 
mentale, grande cause nationale en 2025. Dans 
ce contexte, en partenariat avec la Ville, une 
campagne de communication intitulée « SM, 

deux lettres qui peuvent faire 
mal » sera diffusée dès la fin 
janvier et s’orientera autour 
deux axes : la sensibilisation 
autour de la santé mentale 
et la promotion de nouvelles 
formations, présentées sur 
le site iaf-developpement.fr. 
Certaines s’adressent aux 
entreprises, en leur offrant des 
solutions dans la gestion de la 
souffrance psychique, d’autres 
sont destinées à former les 
professionnels du logement 
accompagné (pension de 
famille, résidence-accueil…) 
aux outils et pratiques 

dérivés du concept de “psychiatrie citoyenne”, 
développé avec succès par l’association. 2025 
sera donc une année charnière pour Les Invités 
au festin, en attente de l’agrément de maitrise 
d’ouvrage d’insertion. Un précieux sésame qui 
leur permettrait d’ouvrir des places en logement 
accompagné dans le Doubs.

70 ans 70 ans 
d’innovation d’innovation 

au musée au musée 
MatyMaty

▶ Inauguré mi-septembre, le musée Maty, situé 
au rez-de-chaussée du siège boulevard Kennedy, 
retrace l’histoire de cette maison emblématique de 
la bijouterie-horlogerie. Créé par Frédéric Mantion, 
fils du fondateur Gérard Mantion, il propose une 
immersion dans 70 ans de savoir-faire. Sur 300 m², 
les visiteurs découvrent 5 000 pièces majeures : 
catalogues de vente par correspondance, vitrines 
d’origine, bijoux variés, pierres précieuses, montres 
emblématiques et affiches d’époque. « Chacun a 
une histoire avec Maty, souligne Frédéric Mantion, 
de la médaille de baptême au bijou offert pour la 
fête des mères. Chaque objet raconte une page de 
notre histoire commune. » Les ateliers recréés, des 
postes de fabrication et réparation aux premières 
étapes de la transition numérique, complétés par 
une belle collection horlogère, offrent une plongée 
passionnante dans l’univers Maty.
Visite le samedi après-midi dès fin janvier / début février, 

groupes sur RDV - entrée gratuite - 09 72 72 00 25 
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Chailluz : un chantier colossal

ZS rend toutes les femmes DS

▶ Avec ses partenaires, la Ville permet aux propriétaires du centre-ville 
d’améliorer leur habitat. Ceux-ci pourront, grâce à l’Opération programmée 
d’amélioration de l’habitat de renouvellement urbain (OPAHRU) - qui s’étend 
de la rue de Belfort jusqu’à Battant en passant par l’hyper centre et le pied de 
la Citadelle – bénéficier d’aides financières, d’un accompagnement personna-
lisé et de conseils techniques.
Toutes les infos au 03 81 81 23 33 – actioncoeurdeville@besancon.fr – permanences à 

la City les mardis de 14 h à 16 h 30

Améliorez votre 
logement avec 
Action cœur de Ville

Depuis la tempête des 20 et 21 juillet, qui a balayé la forêt de Chail-
luz avec des rafales dépassant 100 km/h, les bûcherons de la Ville, 
épaulés par des entreprises spécialisées et l’ONF, s’activent pour 
exploiter les bois tombés et rouvrir au public dans les meilleurs 
délais. Entre 3 000 et 5 000 m³ ont été impactés, nécessitant une 
sécurisation urgente du secteur sud-ouest, encore fermé au public. 
« Les travaux avancent, mais le secteur reste dangereux en raison 
d’arbres instables et de branches suspendues », précise la Direc-
tion biodiversité et espaces verts. Depuis septembre, 1 700 arbres 
et 300 tonnes de petits bois ont été récoltés. Les grumes sont valo-
risées en bois d’œuvre, tandis que les petits bois alimentent la pro-
duction d’énergie. La réouverture, avec une priorité sur le secteur 
du Cul des Prés, est prévue courant mars.

Voilà un an que la société ZS Concept de 
Sheila et Philippe développe un concept 
autour de la mode unique à Besançon. Ils 
reçoivent les clients et clientes dans leur 
Maison Boutique comme des amis, leur 
procurent les conseils en habillement qui 
vont convenir à leur morphologie et par-
fois rebooster l’estime de soi.  Pas de vi-
trine en ville mais une maison avec jardin, 
du côté de Chailluz, où un espace prêt-
à-porter présente des marques confec-
tionnées en France ou en Europe (par 
éthique, pas en Asie), à l’exemple de celle 
de Nathalie Chaize, styliste lyonnaise, ou 
de Babylon, marque milanaise qui produit 
des articles couture très tendance. Credo : 
« De l’exclusif et de la qualité, le contraire 
de la fastmode, pour tout le monde (du 36 

au 54) et tous les budgets. » Privilégier la 
relation humaine, le bien-être, c’est aussi 
pour les deux associés offrir un lieu de 
détente où échanger, lors du brunch domi-
nical par exemple (10 h), du repas à thème 
autour des cuisines du monde (un jeudi/
mois), et lors de soirées événementielles 
d’entreprises, de clubs ou de particuliers. 
Plat unique maison, ardoises froides ou 
appel à des traiteurs locaux, ZS Concept 
peut ainsi accueillir 20 personnes assises 
ou 70 debout pour un cocktail. Bilan pas 
étonnant : « ça marche ! »
Ouvert tous les jours (10 h-19 h) ou sur RDV 

- 50 chemin des Planches - ZSconcept.fr 

– zsconcept50@gmail.com - 06 30 65 40 21 ou 

06 82 05 94 31

mailto:actioncoeurdeville@besancon.fr
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Le GRAND 8 : 
quand les Poules 
auront du cran
▶ Saison itinérante de spectacles à découvrir en famille, 
Le GRAND 8 marquera à un arrêt à la salle polyvalente 
de Tallenay, le 19 janvier (17 h 30) avec du théâtre (dès 
4 ans). 
Les Poules mouillées volontaires, c’est l’histoire de 3 su-
perhéros ayant ouvert leur agence de lutte contre les 
peurs. Un monstre sous le lit ? Facile. Un gros orage ? 
Méfiance... Ce qu’on ne sait pas, c’est que même un 
superhéros, super efficace contre des super peurs, porte 
aussi ses super fragilités. Qu’importe ! Nos aventuriers 
sont résolus à donner du courage aux poules mouillées 
du monde entier ! 
Avec cette fable drôle et tendre, les Belges de l’Agora 
Theater reprennent les codes des films d’action pour 
nous donner envie de rire, envers et contre tout. Face 
à nos peurs, qu’on se le dise : « une poule toute, toute 
poule une ! ».
Réservation (6 à 8 €) : 03 81 25 51 45 ou billetterie@cotecour.fr

Un nouveau 
compositeur 
en résidence au Festival
▶ L'annonce a été faite sur scène lors du 77e Festival de 
musique, en septembre dernier : le compositeur multi-
récompensé Régis Campo prend la suite d'Alexandros 
Markeas pour deux années de résidence au Festival de 
musique. Onzième compositeur en résidence au Festival, 
le Marseillais connait Besançon : il y est venu à plusieurs 
reprises pour préparer avec l’Orchestre Victor Hugo et le 
Conservatoire du Grand Besançon différents projets, ate-
liers, master-classes qui vont ponctuer ces deux années. 
Outre les rencontres avec les écoles de musique, collèges 
et lycées de la région, on pourra découvrir son travail – 
qualifié de ludique et coloré – sur scène, à travers la pro-
grammation du Festival notamment. Comme pour chaque 
compositeur en résidence, la création d’une pièce sym-
phonique lui a été commandée, créée successivement par 
les finalistes du Concours international de jeunes chefs 
d’orchestre.
festival-besancon.com
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Un cordeur d'exception 
à Roland Garros et l'US Open
▶ À son actif, déjà 12 tournois de Roland-Garros... mais de l'autre 
côté de la raquette. Gaël Chevalier est le seul cordeur professionnel 
français présent au prestigieux tournoi ainsi qu'à l'US Open, où il 
exerce ses talents depuis 2022. Une fierté pour ce Doubien, gérant du 
magasin Court Central à Pirey, qui officie également dans de nom-
breux autres tournois. « Ce sont les grandes marques, comme Wil-
son, Head ou Babolat, qui recrutent leurs équipes pour les tournois », 
explique Gaël Chevalier. Sélectionné après des tests exigeants, il a 
rejoint l'élite des cordeurs, 20 professionnels qui, à Roland-Garros, 
cordent 7 000 raquettes pendant le tournoi, contre 2 500 il y a quinze 
ans. «  Aujourd’hui, ça va beaucoup plus vite et les joueurs sont 
plus au fait de leur matériel. Ceux du Top 10 changent de raquette 
à chaque changement de balles », précise-t-il. Résultat  : le rythme 
est effréné, dès 7 h et bien souvent jusqu'à minuit. Aujourd'hui, Gaël 
limite ses déplacements sur les tournois à environ 5 semaines par an 
pour mieux gérer le magasin... et corder pour les joueurs du Grand 
Besançon.
courtcentral25.fr

Une belle vitrine  
pour le SYBERT et ses actions
▶ Repensé, adapté et bien plus spacieux, le nouvel espace pédagogique 
du SYBERT a ouvert en septembre dernier au 226C rue de Dole (zone 
commerciale de la chaufferie). 
Mis en vie par les animateurs du service Prévention du SYBERT, ce 
lieu de 300 m² est dédié à la prévention des déchets et à la promotion 
de l’économie circulaire. Ses espaces thématiques exposent l’ensemble 
des actions menées dans divers domaines, du réemploi à la réparation, 
en passant par le recyclage, l’anti gaspillage alimentaire, la gestion des 

déchets, y compris verts, l’incitation aux couches lavables... 
Il se prête à l’accueil du public (sur rdv), scolaires, particuliers, professionnels, associatifs, avec des animations 
ciblées. « Lieu d’information et de réflexion, cet espace participera à encourager les bonnes pratiques, les bons 
gestes et réflexes, à prendre conscience des enjeux environnementaux d’aujourd’hui », se réjouit Cyril Devesa, 
président du SYBERT.
sybert.fr

Un city stade 
à Vaire
▶ Derrière l’école, un city stade de 
22 x 12 m a été installé à Vaire cet 
automne. Conçu sur une structure 
en bois et aluminium, il permet la 
pratique de huit sports : football, 
volley, basket, handball mais aussi 
badminton, tennis-ballon, hockey et 
tennis. Une piste de course de 30 m 
complète cet espace sportif flambant 
neuf accessible aussi aux personnes 
à mobilité réduite. « Ce nouvel équi-
pement d’un coût total de 110 000 € 
répond au besoin d’offrir aux jeunes, 
à l’école et sa soixantaine d'élèves et 
aux associations un lieu de sport et 
de loisirs qui faisait défaut, explique 
la maire Valérie Maillard. Il s’inscrit 
dans un projet global de réaménage-
ment du cœur de village, pensé pour 
favoriser la convivialité, le sport et 
le vivre-ensemble ». 
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Le chanvre sous toutes ses facettes
▶ « Le chanvre, de la plante aux applications », signé Chiara Mongioví et Grégo-
rio Crini, est paru en décembre aux Presses universitaires de Franche-Comté. 
« Cette plante a trois usages principaux : récréatif, médical et industriel, ex-
plique Grégorio Crini, chimiste et chercheur à l’université de Franche-Comté. 
Bien que plus de 30 000 produits en soient issus, aucune application n’existe 
encore pour traiter l’eau. » 
Partant de ce constat, ses recherches tentent de démontrer le potentiel du 
chanvre pour capturer les métaux dans les eaux usées : à ce jour, seules trois 
équipes au monde, dont Besançon, en font usage. Co-écrit avec Chiara Mon-
gioví, chercheuse italienne, le livre croise leurs travaux. 
« En Franche-Comté, 2ᵉ région productrice de chanvre, c’est un sujet incon-
tournable » conclut-il. L’ouvrage, clair et accessible, s’adresse à tous les publics.

À l'écoute des troubles alimentaires
▶ Spécialisée dans l'accompagnement des troubles alimentaires, Julie Parisot 
propose un soutien basé sur une écoute active et bienveillante, en lien avec 
les professionnels (médecin, diététicien...). 
« Parler de ses difficultés alimentaires est souvent difficile, explique-t-elle. 
Mon rôle, c’est d’offrir un espace où les personnes, adolescents comme 
adultes, souvent confrontées à des problématiques liées à l’estime de soi et 
à une relation complexe avec leur corps, peuvent s’exprimer librement ». 
Elle propose des rendez-vous individuels, par petits groupes et des actions 
de prévention comme le programme Body Project, destiné aux 15-25 ans. 
Ce dernier vise à développer une image corporelle positive et à prévenir les 
troubles. « Quel que soit l’âge, il est toujours possible de retrouver un équi-
libre et une meilleure relation avec soi-même ».
laencre-interieure.fr/

Vous dormez mal ? Et si c’était l’alcool ?
▶ Alors que les troubles du sommeil sont très présents parmi les personnes ayant un trouble de l’usage de 
l’alcool, ils compliquent la réduction des consommations et augmentent les risques de rechute post-sevrage. 
Pour sortir de ce cercle vicieux, l’activité physique, dont on sait qu’elle améliore la qualité du sommeil, pourrait 
être fortement indiquée. A l’heure actuelle, aucune étude n’a encore évalué son impact sur le sommeil des per-
sonnes présentant un trouble de l’usage de l’alcool. 
C’est tout l’objet du projet de recherche APhysOH, conduit par le service de psychiatrie adulte, qui recrute des 
participants. Pour être éligible : avoir entre 18 et 65 ans, présenter des troubles du sommeil, consommer quoti-
diennement de l’alcool. 
En participant, vous bénéficierez d’évaluations médicales concernant votre sommeil, votre consommation 
d’alcool, votre capacité physique, votre motivation, votre qualité de vie et peut-être des séances d’activité  
physique. Tout en contribuant à faire avancer la recherche !
aphysoh@chu-besancon.fr
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Phosphorer
Les 5 services (Performance, Conseil de gestion interne, Conseil de gestion externe, 
Politique Achat, Gestion du patrimoine immobilier) réunis au sein de la Direction 
performance et conseil de gestion (DPCG) accompagnent l’ensemble des directions 
de la Ville et de Grand Besançon Métropole afin d’améliorer les services proposés à la 
population. Car c’est avant tout pour les usagers que les agents de la DPCG phosphorent, 
en imaginant des solutions innovantes pour inventer le service public de demain.
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« Oui, cet accompagnement s’appuie sur le déploiement 
d’outils de pilotage (méthodologie de projet, évalua-
tion des charges et des politiques publiques, calculs de 
coûts…) pour aider les services à améliorer en perma-
nence le service rendu », précise Jérôme Fitzé, le direc-
teur de cette Direction, qui cite comme exemple une 
démarche qualité mise en œuvre pour mieux accueillir 
les usagers au sein des services municipaux ; c’est éga-
lement la DPCG qui veille à mettre en place au sein des 
services des pratiques d’achats plus respectueuses de 

l’environnement et socialement responsables (citons le 
développement d’achats reconditionnés ou la garantie 
d’une alimentation de qualité et durable dans les can-
tines…). Le suivi des structures associées de la Commu-
nauté urbaine, de la Ville et de son CCAS (délégataires, 
associations, établissements publics…), c’est aussi la 
DPCG. De même que la gestion des conventions d’occu-
pation des locaux attribués aux associations pour leur 
permettre d’exercer leurs activités, ainsi que la gestion 
du domaine privé des deux collectivités.
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Dès janvier 2025, Grand Besançon Mé-
tropole amorce une nouvelle phase 
pour le réseau de chaleur de Besançon 
Ouest. Une délégation de service public,  
remportée par ENGIE Energies Ser-
vices pour 12 ans, permettra d'alimenter  
23 000 équivalents-logements en chauf-
fage et eau chaude sanitaire. L’objectif :  
garantir une énergie décarbonée à 90 % 
d’ici 2030. 
Par ailleurs, la capacité du réseau sera tri-
plée d’ici 2035, pour desservir l’équiva-
lent de 44 000 logements sur l’ensemble 
du territoire.
Pour y parvenir, l’extension du Réseau 
de chauffage urbain (RCU) passera de  
24 km actuellement à 74 km d’ici 2030, 
avec d’importants travaux dès cette an-
née. Une carte interactive informe les 
habitants en temps réel sur leur avance-
ment.

UNE TRANSITION ÉNERGÉTIQUE 
AMBITIEUSE
Ce projet, inscrit au Schéma directeur du chauf-
fage urbain, adopté en 2022 par GBM, vise une 
décarbonation complète du territoire d’ici 2050. 
La chaleur sera produite principalement par des 
chaufferies biomasse, avec le recours de technolo-
gies innovantes et l’Unité de Valorisation Énergé-
tique. À terme, 35 000 tonnes de CO₂ seront évitées 
chaque année.
Les travaux concernent aujourd’hui l’extension / 
rénovation du réseau historique de Planoise et des 
Hauts du Chazal, appelé le réseau Ouest. 

La phase 1, démarrée en 2023, a permis la créa-
tion de 7 km de canalisations dans les quartiers 
Saint-Ferjeux, Grette, Butte jusqu’au lycée Jules 
Haag et la caserne Joffre. 
La phase 2, raccordera une partie des bâtiments 
publics de la Boucle en passant par la City : Saint-
Jacques et l’Arsenal, préfecture, parc de la Gare 
d’Eau, collège Victor Hugo et lycée Pasteur… 

DES BÉNÉFICES DURABLES
En parallèle, les technologies utilisées, dont une 
nouvelle chaufferie biomasse mise en service fin 
2030 à Planoise et relayée par des chaufferies gaz 
d’appoint (fin 2027), compléteront l’effort de pro-
duction et garantiront des performances environ-
nementales inédites :
•  Rendement de 100 % grâce à la récupération 

d’énergie sur les fumées des chaudières biomasse
•  Économie de 115 000 tonnes de bois sur la 

durée du contrat
•  Niveaux d’émissions de particules fines in-

férieurs aux normes.
En complément des phases en cours, d’autres ex-
tensions sont prévues vers les quartiers de Mon-
trapon et Fontaine-Ecu. Un projet de réseau Est 
est également à l’étude, entre la rue de Vesoul et 
Palente.
L’extension du RCU s’accompagne de la garantie 
de tarifs stables et compétitifs pour les abonnés. La 
création d’un fonds de stabilité permettra d’éviter 
les fluctuations de prix. Et pour les habitants, 
ces évolutions se traduiront par des bénéfices 
durables  : un air plus sain, des économies 
d’énergie et une contribution majeure à la 
lutte contre le changement climatique.

EXTENSION DU RÉSEAU  
DE CHALEUR :  
UN ENGAGEMENT  
POUR L'AVENIR 

T
R

A
V

A
U

X

28

N
o
 4

56
 ja

nv
ie

r /
 fé

vr
ie

r 
20

25



LES CHIFFRES CLÉS 
DU RÉSEAU DE CHALEUR

•  74 km de réseau prévus en 2030
(contre 24 km en 2024)

•  90 % d’énergies renouvelables 
et de récupération dès 2030

•  Plus de 120 M € 
d’investissement : 66 M € par GBM 
et 56 M€ par ENGIE Solutions - 
financés par la vente de chaleur, 
sans coût pour les Bisontins.

•  18 % des besoins en chauffage 
couverts à l’échelle du territoire 
dès 2025 (contre 9 % en 2024)

•  Réduction annuelle de  
35 000 tonnes de CO2.

LES BÂTIMENTS RACCORDÉS  
DÈS CET ÉTÉ

Plusieurs bâtiments municipaux seront rac-
cordés au RCU en 2025, avec dès cet été, le 
Centre technique municipal, l’école des Sa-
pins, la crèche Saint-Ferjeux et l’Orangerie.
Les anciennes chaudières à gaz de ces dif-
férents sites seront remplacées par des 
échangeurs connectés au réseau. 

RÉSULTAT ATTENDU : une réduction de 
80 % des émissions de CO2 et des écono-
mies sur les coûts énergétiques mais aussi 
sur la maintenance, assurée en partie par le 
délégataire. 

Quant aux chaudières à gaz, les plus ré-
centes seront réinstallées dans d’autres bâ-
timents de Besançon.

DÉMOLITION DE LA CHAUFFERIE HISTORIQUE  
DE PLANOISE

Cet été, une étape symbolique marquera la modernisation du réseau : 
la chaufferie de Planoise, construite dans les années 1970, sera partiel-
lement démantelée. 

L’immense cheminée emblématique sera supprimée, comme les cuves 
de stockage de fioul lourd et les équipements au charbon devenus ob-
solètes. Ces installations seront remplacées par des technologies de 
pointe plus respectueuses de l’environnement. 

Carte interactive sur l'avancement des travaux en cours 
www.rezomee.fr/besancon-reseau-chaleur/plan-reseau

Plus d'informations
grandbesancon.fr/infos-pratiques/environnement/le-reseau-de-chaleur/
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Sur les 23 hectares de la 
zone d’aménagement des 
Vaîtes, seuls 5 hectares 
seront nouvellement 
urbanisés. Dès 2028, cet 
écrin paysagé accueillera 
une école et les premiers des 
600 logements livrés sur une 
dizaine d’années. De quoi 
permettre aux jeunes foyers 
et aux familles de (rester) 
vivre à Besançon.

On le sait, la vie des grandes opérations d’urba-
nisme est rarement un long fleuve tranquille.  
Et avec ses nombreux aléas, depuis sa version 
initiale de 2005, le futur quartier des Vaîtes n’au-
ra pas dérogé à la règle. « Le choix le plus simple 
aurait été de ne rien faire finalement, mais cela 

revenait à ignorer les besoins résidentiels des Bisontines 
et des Bisontins, observe Anne Vignot, maire de Besan-
çon. Or, notre responsabilité est d’offrir des logements qui 
permettent le maintien ou l’arrivée de nouvelles familles 
en ville. C’est pourquoi, au regard d’un marché immobi-
lier dont la tension est devenue insupportable pour une 
grande partie des ménages, le futur quartier des Vaîtes 
est porteur d’intérêt à l’échelle de la ville, mais aussi de 
l’agglomération. Il en va de même avec d’autres opéra-
tions comme Saint-Jacques-Arsenal, Grette-Brulard-
Polygones, Les Hauts de Chazal ou Viotte... Rappelons 
que le Programme Local de l’Habitat 2024-2029 de GBM 
a confirmé un besoin de construction et de rénovation 
dans l’ancien. Cette dernière relève davantage des acteurs 
privés et, sur ce point, notre rôle est plutôt incitatif. »  
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La forte demande – près de 900 logements par an – est 
liée notamment aux évolutions de notre société : en 
1990, les foyers grand bisontins comptaient 2,3 per-
sonnes en moyenne. Aujourd’hui, c’est 1,8. Un tel 
«  desserrement des ménages » s’explique par plu-
sieurs facteurs  : séparations, familles monoparen-
tales, allongement de la durée de vie et du veuvage, 
augmentation des effectifs étudiants... Résultat : pour 
un même nombre d’habitants, il faut mécaniquement 
30 % de logements en plus. À cela s’ajoute le dyna-
misme de notre territoire : chaque année, il y a près de 
1 000 nouveaux Grand Bisontins à accueillir.

Du logement 
accessible à tous
« Ces dernières décennies, notre croissance démo-
graphique s’est plutôt reportée vers la couronne de 
Besançon, en particulier avec un départ des 25-40 
ans, observe Aurélien Laroppe, conseiller municipal 
délégué à l’Urbanisme. À la clé, un étalement urbain, 
sous forme de pavillons, qui entraîne une artificia-
lisation massive des sols et un recours exponentiel 

à la voiture. Ce mouvement concerne en particulier 
les familles qui se sont éloignées de Besançon en 
raison du prix de l’immobilier. L’autre motivation 
principale étant la recherche d’espaces verts pour 
les enfants. Or, ces deux critères – accessibilité du 
logement et espaces de nature – sont justement au 
cœur des Vaîtes dont la pertinence écologique doit 
être évaluée à l’échelle de toute l’aire urbaine. Sur le 
territoire qui s’étend jusqu’à Rioz, Saint-Vit, Ornans 
et Baume-les-Dames, 80 % des emplois sont concen-
trés à Besançon. Dès lors, si on veut préserver les 
sols et limiter le recours à l’automobile, il vaut mieux 
proposer 600 logements dans la ville-centre de l’ag-
glomération, sur un secteur desservi par les trans-
ports collectifs. L’INSEE nous informe qu’à Besan-
çon on compte 0,92 voiture par ménage, chiffre qui 
double presque (1,7) en périphérie. Dans les 10 ans 
à venir, on projette qu’environ 1 200 habitants sup-
plémentaires vivront aux Vaîtes,  soit l’équivalent de 
la population de Marchaux-Chaudefontaine. Consé-
quences : moins de voitures sur les routes. Pour les 
ménages, ce sera une empreinte environnementale 
réduite, mais aussi des budgets moins impactés par 
les déplacements. D’ailleurs, sur un plan financier, 
notons que le projet revisité en 2021 a porté la part 
de logements sociaux à 30 %, contre 20 % prévus ini-
tialement. S’y ajoutent 15 % de logements abordables 
qui, avec des prix inférieurs au marché, favoriseront 
l’accessibilité des classes moyennes à la propriété. 
Dans cet esprit, les typologies de logements seront 
notamment orientées vers l’accueil des ménages 
jeunes et des familles. »

Tisser avec 
délicatesse les liens 
ville - nature
Si les Vaîtes contribuent à lutter contre la tension du 
marché résidentiel, cet objectif se double de considé-
rations environnementales. « Avec 600 logements, le 
volume de construction a été considérablement revu 
à la baisse en 2021, note Anne Vignot. La version 
initiale en prévoyait environ 1 200. Cette évolution a 
été guidée par notre volonté de réduire au maximum 
l’artificialisation des sols, mais aussi de conserver les 
jardins existants et de préserver un environnement 
végétalisé, dont bénéficieront aussi bien les résidents 
des Vaîtes que la population bisontine tout entière.
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En cela, nous nous sommes appuyés à la fois sur les 
travaux des scientifiques du Groupement d’experts 
indépendants, sur les contributions recueillies via 
notre plateforme numérique de démocratie parti-
cipative et sur les conclusions de la Conférence ci-
toyenne, composée de 51 Bisontins tirés au sort. » 

Parmi les 23 hectares de la ZAC des Vaites, 5 seront 
nouvellement urbanisés, les 18 hectares restant se 
répartissent entre : le bâti privé préexistant, consti-
tué de pavillonnaire et d’activité économique (5 hec-
tares), la voirie (1,5 hectares), des espaces de nature 
(11,5 hectares), qui accueilleront des jardins pota-
gers, du maraichage professionnel, des espaces de 
loisir, de détente et de rencontre, et des zones pro-
tégées  (biodiversité à préserver). Certains espaces, 
les plus sensibles sur le plan de la biodiversité floris-
tique et faunistique seront interdits d’accès. D’autres 
secteurs seront ouverts à la fréquentation familiale, 
à la détente ou à des activités pédagogiques. 

Au sujet des espaces naturels, il est à noter qu’en 
2011, la Déclaration d’Utilité Publique initiale du 
projet concernait un périmètre de 33,76 hectares. 
Aujourd’hui, la zone d’aménagement porte sur 23 
hectares, et au sud de celle-ci, la Ville proposera 
bientôt un classement en zone naturelle, étendant 
ainsi la préservation des espaces de nature périur-
bains. « De son côté, l’activité économique d’agricul-
ture préexistant sur le secteur sera maintenue, voire 
développée pour conforter une filière bio en circuit 
de proximité, complète Anne Vignot. Concernant les 
jardiniers qui occupaient jusqu’ici des parcelles sans 
titre de propriété, nous avons engagé avec eux un 
processus de régularisation amiable, en novembre et 
décembre dernier. L’objectif est d’organiser l’exploi-
tation potagère aux Vaîtes comme dans n’importe 
quel autre site bisontin, avec une gestion mutuali-
sée et transparente, confiée à une association. Le but 
est d’accueillir les jardiniers actuels, tout en faisant 
une place aux futurs résidents du quartier. Eux aussi 
devront pouvoir cultiver une parcelle de terre. »

Une nouvelle école
Le projet des Vaîtes fera d’autres heureux : les usa-
gers de la nouvelle école Tristan-Bernard qui doit 
ouvrir ses portes à la rentrée 2028. « Elle remplacera 
le site construit en 1971 et qui, devenu vétuste, aurait 
été trop complexe et onéreux à réhabiliter dans une 
optique scolaire, sans parler de son emplacement 
loin d’être optimal, précise Aurélien Laroppe. Direc-
tement desservie par le tram, au cœur d’un quar-

tier où les cheminements piétons et cyclistes seront 
sécurisés, la nouvelle école sera à l’interface des 
habitations préexistantes et du futur quartier. Une 
situation idéale pour accueillir les enfants des Vaîtes 
et ceux des quartiers alentour. » Ce groupe scolaire 
comptera 5 classes maternelles, 5 classes élémen-
taires et 2 classes d’inclusion. Il intègrera également 
une salle polyvalente partagée avec les associations 
du quartier. Sa conception sera confiée à une équipe 

Une Ville 
Ouverte à la co-
construction 
avec les 
habitants
Autour de Ville Ouverte – agence d’architecture, 
d’urbanisme, de programmation et de sociolo-
gie –, l’équipe de maîtrise d’œuvre du projet des 
Vaîtes réunit sept bureaux d’études. Parmi eux, 
les paysagistes bisontins de Territoires Lands-
cape, l’architecte Boris Bouchet, des écologues, 
des experts en faune et en flore... Leur mission ? 
Accompagner la Ville dans la conception, puis 
dans la mise en œuvre des aménagements du 
futur quartier, tant au sein des secteurs résiden-
tiels que des espaces de nature. « Notre travail 
– qui avancera pas à pas, au fil des rendez-vous 
de co-construction avec les habitants – est guidé 
par plusieurs grands principes, explique Lucie 
Brenon, directrice d’études au sein de Ville Ou-
verte. En premier lieu, la préservation de l’exis-
tant, et en particulier de la biodiversité et des 
jardins. En cela, nous intégrons les préoccupa-
tions citoyennes de sauvegarde des espaces de 
nature, ayant déjà permis d’améliorer les fonde-
ments du projet. Il s’agira aussi de tisser le futur 
quartier à la ville et de nouer des liens avec les 
espaces de nature. Une attention particulière 
sera portée aux usagers et aux résidents actuels 
du site, sans oublier les conditions d’accueil des 
futurs habitants à qui le projet offrira de nou-
velles solutions en termes de parcours résiden-
tiel. À ce titre, les formes d’habitat restent à défi-
nir, mais en écho aux immeubles en R+12 et aux 
pavillons alentour, il pourrait être intéressant de 
tendre vers une diversité entre collectifs, loge-
ments intermédiaires et maisons de ville. »
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d’architectes, choisie en mars prochain, pour un lan-
cement des travaux en 2026. Au-delà de ce nouvel 
équipement, le futur secteur résidentiel pourrait 
également accueillir des commerces et des services 
de proximité, en complément de l’offre préexistante 
dans les quartiers voisins des Chaprais et de Palente, 
et à laquelle s’ajoutent celles de la Boucle et de la 
zone de Chalezeule, accessibles en 10 minutes avec 
les transports en commun. « La desserte par deux 
stations de tram a été un facteur décisif dans notre 
choix de maintenir la création de logements sur le 
secteur, souligne Aurélien Laroppe. Pour la munici-
palité, il ne s’agit pas de construire à tout prix. Par 
exemple, nous avons renoncé au programme des 
Planches-Relançons, en lisière de la forêt de Chail-
luz, en raison de l’absence de commerces de proxi-
mité et de desserte structurante en transports collec-
tifs (environ 500 logements y étaient prévus, ndlr). »

Acte 2, 
mode d’emploi
Si on récapitule, pour proposer aux Bisontines et 
Bisontins un quartier producteur de bien-être, Les 
Vaîtes associeront du logement accessible, de vastes 
espaces naturels, des services et des équipements de 
proximité. « Ces grandes lignes du projet, nous les 
avons profondément révisées dans une recherche 
d’un juste équilibre entre ville et nature, et ce 

grâce aux regards extérieurs de scientifiques et de 
citoyens, relève Anne Vignot. Ces échanges, initiés 
dès le début de notre mandat, ont constitué l’Acte 1 
d’une démarche participative dont nous engageons 
à présent l’Acte 2. Cette nouvelle étape s’attachera 
à composer, puis à mettre en débat citoyen un pro-
jet urbain qui esquissera plus précisément le futur 
visage des Vaîtes. Son lancement a été différé dans 
l’attente de la décision finale du tribunal adminis-
tratif qui, en avril dernier, a rejeté l’ensemble des re-
cours déposés. Malheureusement, nous avons perdu 
deux ans pour le logement, pour le quartier et pour 
la future école Tristan-Bernard qui constitue une 
urgence. L’Acte 2 comprend également la démarche 
de régularisation des occupants des potagers, que 
j’évoquais précédemment. Sur un plan opérationnel, 
les urbanistes de l’agence Ville Ouverte (voir enca-
dré) ont démarré leur travail de terrain et d’immer-
sion à la rencontre des riverains et des habitants, en 
novembre dernier. Nous les avons recrutés, en raison 
de l’attention qu’ils portent au « déjà-là », aux per-
sonnes et au vivant. Cette équipe proposera divers 
scénarios autour des usages de l’espace naturel, des 
typologies d’habitat, des espaces bâtis, des déplace-
ments dans le site... Nous avons souhaité que leurs 
propositions soient discutées dans le cadre du dia-
logue participatif. À ce titre, nous avons invité les 
Bisontines et les Bisontins à une soirée de présen-

Croquis des Vaites aujourd'hui 
 =  périmètre de la ZAC 
 =  localisation des espaces 

urbanisables
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tation de la démarche de démocratie participative, 
le 11 décembre dernier (voir encadré). À partir de 
février, l’agence Res Publica, ayant déjà organisé la 
Conférence citoyenne de 2021, animera une série 
de rencontres qui permettront d’échanger autour 
des besoins, des attentes et des avis de chacun. Et 
comme pour de nombreux projets de la Ville, notre 
plateforme numérique des « Ateliers citoyens » sera 
mobilisée. L’ensemble de ce processus de consulta-
tion – qui devrait s’étendre jusqu’à l’été 2025 – est 
essentiel, car je reste persuadée qu’un des meilleurs 
leviers pour transformer la ville est de faire appel à 
l’intelligence collective de celles et ceux qui la vivent 
au quotidien. »

Un exemple de contribution citoyenne ayant déjà 
enrichi le projet ? C’est la Conférence citoyenne 
qui a conduit la Ville à renforcer la dimension soli-
daire du futur quartier en proposant des logements 
pour toutes et tous. « Au terme du dialogue parti-
cipatif de l’Acte 2, l’agence Ville Ouverte produira 
une synthèse sous forme d’un plan-guide et d’un 
avant-projet qui seront soumis au Conseil munici-
pal, explique Anne Vignot. Sur cette base, nous lan-
cerons des appels d’offres auprès de constructeurs, 
en privilégiant notamment ceux ayant recours aux 
matériaux ressourcés ou biosourcés, ainsi qu’aux 

La Ville de Besançon va 
créer un nouveau quartier.
Ce quartier s’appellera  
Les Vaîtes.

Il y aura :
-  600 logements pour les familles.
-  Une nouvelle école.
-  Beaucoup de nature, comme 

20 terrains de foot.

Plus de la moitié des logements ne 
seront pas chers pour les gens qui 
ont peu d’argent.

Il y aura moins de voitures :
-  Grâce au tramway.
-  Grâce à des chemins sécurisés 

pour marcher ou faire du vélo.

Plusieurs réunions seront organisées 
pour parler des Vaîtes avec les habi-
tants.
Grâce aux réunions, les habitants 
pourront donner leurs idées sur le 
futur quartier.

énergies renouvelables. Le quartier devrait ainsi 
accueillir ses premiers habitants en 2028, avec des 
livraisons de logements s’étalant ensuite jusqu’en 
2038. Soulignons que cette nouvelle offre résiden-
tielle s’inscrit dans un projet plus global qui intègre 
à la fois la rénovation du parc ancien et, je le rap-
pelle, d’autres opérations urbaines, comme à Saint-
Jacques-Arsenal ou Grette-Brulard-Polygones... 
Chacune de ces opérations a son identité propre, 
mais toutes portent la même ambition : proposer 
aux Bisontines et aux Bisontins une ville toujours 
plus désirable ».

Que ce projet a évolué, depuis le vote de la ZAC 
en 2011 ! Et c’est le projet voté en 2021, basé 
sur un travail scientifique et une participation 
citoyenne la plus large et active possible qui a été 
présenté le 11 décembre à 250 personnes, réunies 
au gymnase Jean Zay. En toute transparence et 
avec détermination, la maire et Aurélien Laroppe 
ont pu « lever les craintes et les fantasmes » en 
dévoilant un projet qui « conciliera les usages 
d’hier, d’aujourd’hui et de demain ». A suivi un 
temps d’échange ouvert et passionné, pendant 
lequel chacun a pu exprimer son point de vue et 
avoir les réponses à ses questions. Le projet est 
lancé et se poursuivra lors des prochains ateliers 
participatifs :

Samedi 1er février (espaces de nature)
Samedi 15 mars (espaces bâtis)
Mardi 20 mai (approfondissement du projet)

Et pour rester informé, suivre le projet ou s’ins-
crire aux ateliers :  
atelierscitoyens.besancon.fr 

250 participants  
à la soirée de 
présentation
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Fondé en 2011 par des bourlin-

gueurs de la scène bisontine, 
Shoot the Singers (Tuez les 

Chanteurs) ciselle un son indie-pop-
bluesy-psyché-rock, à la fois brut et 
élégant. Le genre de morceaux à 
passer H24 dans un garage où les 
mécanos s’essuieraient la graisse 
de pick-up Ford dans des carrés de 
soie. “Les morceaux sont composés 
à la guitare folk, puis on les arrange 
et les adapte en répétition dans 
des versions électriques distordues, 
explique Mickaël Begnis (guitare & 
chant). Ce processus est principale-
ment nourri par les influences 90's 
qui ont bercé notre adolescence. 
Après des débuts au son assez dark, 
on tend aujourd’hui à s’adoucir avec 
un côté plus pop.”

Une sortie à la rentrée
Une évolution à découvrir vers la ren-

trée 2025 avec un 3e album actuelle-
ment en gestation au studio bisontin 
Le Zèbre.“Nicolas (Devaux, basse) et 
Benoît (Cahagne, batterie) ont enre-
gistré leurs parties en novembre, 
évoque Mickaël. Avec Benjamin 
(Pau), nos guitares y passeront en 
janvier, puis viendra le chant. Après 
quoi, suivront le mixage, le mastering 
et le pressage du disque en vinyle et 
CD.” Ce nouvel opus – autoproduit et 
n’ayant pas encore de nom – succè-
dera à Left Lane Loser, sorti en 2017 
et dont le titre est une référence à ce 
conducteur qui se traîne sur la voie 
de gauche de l’autoroute. Au fil de 
morceaux pop-stoner comme Lights 
ou White, cet album est la bande-son 
parfaite pour cruiser à travers des 
paysages desert-rock avec le corps 
d’un chanteur dans le coffre. Parfaite 
aussi pour attendre les 11 nouveaux 
titres à venir…

Shoot the 
Singers, 
c’est un 

groupe de 4 
musiciens.
Ils font du rock 
avec beaucoup de 
guitares.
Leurs chansons 
ont de belles 
mélodies.
En ce moment, le 
groupe enregistre 
son troisième 
disque.
Ce disque aura 11 
chansons.
Il sortira à 
l’automne 2025.

Shoot the Singers, 
graisse stoner-pop sur carré de soie
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Résilience et vitalité
Côté Cour, qui œuvre à la diffusion de spectacles à direction d’un 
public familial, proposera de découvrir Dominique toute seule au 
Conservatoire les 24 (14 h 45) et 25 (17 h) janvier. Porté par la Cie 
Au détour du Cairn, ce spectacle de théâtre et de chant déclinera un 
thème grave sur la régression sociale et la misère. A voir en famille 
(à partir de 7 ans) car la compagnie belge joue une partition à la 
fois sensible et drôle, qui transporte et offre une expérience théâtrale 
étonnante.
03 81 25 51 45 / billetterie@cotecour.fr

Bande de dessins
Au départ, ils sont cinq copains, tous réunis par la 
passion de la bande dessinée. En septembre der-
nier, ils se sont lancés dans l’esquisse des « Des-
sins Comtois », une association animée au départ 
par l’envie de redonner les couleurs vives à l’œuvre 
de Jean Cézard, auteur et scénariste de BD origi-
naire de Membrey (70). Ayant notamment collabo-
ré à Pif Gadget, il est l’auteur d’Arthur le  Fantôme 
ainsi que des Rigolus et Tristus, sans toutefois avoir 
pu continuer à jouir d’une quelconque renommée 
après sa disparition. Sur les planches de l’association 
présidée par Gilles Poussin-Gardot se dessinent déjà 
de beaux projets pour 2025 : une exposition sur Jean 
Cézard aux Bains-Douches du 1er au 15 mars, une 
conférence pour les 50 ans de Métal Hurlant le 8 fé-
vrier de 10 h à 12 h à la médiathèque Pierre Bayle, 
une revue trimestrielle pour janvier 2025 vendue 
par correspondance et dans certains points de vente, 
mais surtout, des rencontres à Besançon liées à la BD 
et au patrimoine franc-comtois de dessinateurs actuels 
ou passés.
dessins.comtois@gmail.com

Un concert au 
sommet 
L’association Arts en Synergie, fondée en 2018, 
poursuit sa mission de soutien aux artistes en 
organisant un concert exceptionnel au Grand Kur-
saal le 15 février à 20 h. La pianiste concertiste 
russe Aglaya Zinchenko, formée à Saint-Péters-
bourg et Munich, y interprétera un programme 
consacré à la musique française. En première 
partie, elle jouera à quatre mains des œuvres de 
Bizet et Debussy avec la Suissesse Christiane 
Baume-Sanglard, invitant à travers elle le célèbre 
festival de piano de Sainte Ursanne. La soirée se 
poursuivra avec un programme riche autour de 
Rameau, Debussy et Ravel, déployant toute la vir-
tuosité d’Aglaya Zinchenko au piano solo. Aimé 
Ardiet, président d’Arts en Synergie se réjouit de 
cette soirée : « notre ambition est de permettre aux 
artistes de s’exprimer pleinement dans de bonnes 
conditions ». 
Tarifs : de 12 à 24 €, gratuit moins de 12 ans ;  

artsensynergie.fr 
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Antoni Lallican à 
la Maison Victor 
Hugo
Du 1er février au 1er mai, la Maison Victor Hugo présente 
Soudain le Ciel s’obscurcit, une exposition d’Antoni Lal-
lican, lauréat du Prix Victor Hugo de la Photographie 
Engagée 2024. À travers des clichés saisissants, le pho-
tographe témoigne du destin bouleversé des Ukrainiens 
depuis l’offensive militaire russe en février 2022, comme 
ces civils quittant Irpin sous une tempête de neige, tra-
versant un pont détruit pour ralentir l’avancée ennemie. 
Salué pour l’originalité et la force narrative de son travail, 
Antoni Lallican fait écho aux combats de Victor Hugo, 
mêlant art et engagement. Une exposition à ne pas man-
quer pour découvrir l’histoire contemporaine à travers 
l’objectif d’un talent prometteur. Ce prix a été lancé en 
2023 pour célébrer les dix ans de l'ouverture de la Maison 
au public, en partenariat avec l’association Grain d’Pixel.  
maisonvictorhugo.besancon.fr

La fête 
avec 
l’effet 
Marie 
Si les invités d’un anni-
versaire ou d’une fête 
de famille repartent 
avec des étoiles plein 
les yeux, il est probable 
qu’ils soient encore 
sous « L’effet Marie  ». 
Lancée à l’automne 

dernier, la société de Marie Cordier propose 
un service de création d’évènements uniques 
et personnalisés pour enfants, adultes, couples 
et familles. Pour faire en sorte que chaque fête 
laisse un souvenir indélébile, tous les moyens 
sont bons : escape game (préconçu ou person-
nalisé), animation, candy bar, chasse au trésor 
en passant par la conception d’invitations ou 
encore la mise en place de la décoration. Il n’y 
a rien d’autre à faire qu’à lui soumettre le pro-
jet. Le reste, Marie Cordier gère, que ce soit sur 
Besançon ou ses proches alentours. 
leffet-marie.fr

ANTONI LALLICAN, 
lauréat 2024  
du Prix Victor Hugo  
de la photographie engagée 

EXPOSITION
1er fév. > 1er mai 2025

MAISON VICTOR HUGO 
140 Grande Rue Besançon

© Antoni Lallican

« SOUDAIN 
       LE CIEL 
     S’OBSCURCIT »

Alors on danse… 
ensemble
Spectacle vivant ou cinéma ? La compagnie 1 des Si 
refuse ce dilemme et choisit de faire le pont entre les 
deux arts, à l’exemple de Fata Morgana, sa nouvelle 
création présentée les 18 et 19 février au Théâtre Le-
doux. Mêlant corps en mouvements et images, l’œuvre 
a été conçue « comme une illusion d’optique  » par 
Etienne Rochefort, chorégraphe et metteur en scène 
sur ce projet, fondateur de la compagnie il y a une 
quinzaine d’années. Ses œuvres se jouent aujourd’hui 
partout en France comme à l’international. Prenant 
appui sur sa notoriété durement acquise, 1 des Si sou-
haite désormais créer une plateforme sous la forme 
d’une application où se retrouveront tous les acteurs 
de la danse, formant ainsi une ronde où chacun aura 
son rôle jouer, l’objectif étant de « réinventer des es-
paces de collaboration et des nouvelles façons de faire, 
y compris avec les collectivités », explique Etienne 
Rochefort. 1-des-si.com
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C’est l’histoire 
d’un squat qui 
finit en Bastion
Depuis le cadenas explosé, vers 1978, par les 
Dee Dee’s – groupe à la recherche d’un local 
de répétition –, jusqu’aux années 2020, Le 
Bastion revient sur son histoire, à travers un 
podcast en 4 épisodes, réalisé par Aurélien 
Bertini. « Des témoins évoquent les grandes 
périodes du lieu, explique Ornella Salvi, 
responsable communication du Bastion.  
On part des premiers groupes l’ayant squat-
té, on aborde ensuite sa structuration asso-
ciative, l’aménagement du rez-de-chaussée, 
puis la période actuelle et l’avenir. » Avant 
d’être mis en ligne, les épisodes sont à dé-
couvrir in situ, le 1er février, en fin d’après-
midi, à travers la visite immersive d’un site 
qui aura radicalement changé, après avoir 
été « ce bunker, ce trou à rat, qui sent l’urine 
et qui résonne du son du rock », comme le 
chantaient Éric Peugeot et ses Kidnappeurs, 
autres pionniers du Bastion.
lebastion.org

Pour leur 9e édition du 23 au 25 janvier, les Nuits 
de la lecture reviennent à Besançon sur le thème  
Les patrimoines, qu’ils soient familiaux, dans la lit-
térature de l’intime, collectifs, ou partagés à une 
plus grande échelle. Les bibliothèques proposent 
au grand public une programmation variée avec 
ateliers créatifs, apéro-blind test, escape game, 
épreuve de dictées, accueil d’auteur, ou encore des 
spectacles musicaux. À chacune d’entre elles de 
décliner la notion de patrimoine selon le lieu : l’ar-
chitecture à la médiathèque Pierre de Coubertin ; 
le patrimoine intime aux Tilleuls ; régional à Aimé 
Césaire ; oral et écrit à Nelson Mandela ; la mé-
moire du bâtiment à la médiathèque Pierre Bayle. 
Retrouvez les dates des animations sur l’agenda en ligne 

sortir.besancon.fr ou sur bibliotheques.besancon.fr.

Le patrimoine se 
décline dans les 
médiathèques
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Bibliothèques municipales  
de Besançon
Entrée gratuite

+ d’infos
bibliotheques.besancon.fr

03 81 87 81 40

 

CAMPAGNE DE 
STÉRILISATION  
DES CHATS 

ERRANTS
DANS LES QUARTIERS

Du 2 janvier
31 mars 2025

üü Capture des animaux
üü Transport chez le vétérinaire
üü Stérilisation et identification
üü Remise en liberté sur le lieu de capture

Ne laissez  
pas sortir  
votre animal 
durant cette 
période

PROPRIÉTAIRES  

DE CHATS

Clinique vétérinaire  
PIREY
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Planoise
Tilleroyes
Montboucons
Saint-Ferjeux
Velotte
Les Prés-de-Vaux
Clairs-Soleils

Fontaine-Écu
Montrapon
Bregille
Les Vaîtes
Palente-Orchamps
Les Montarmots
Saint-Claude

Retrouvez toutes les rues concernées 
sur besancon.fr
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BESANÇON  
PASSIONNÉMENT

Le meilleur pour Besançon et ses habitants 
Alors que l’année 2024 s’est achevée et que 2025 débute, 
cette tribune nous offre l’opportunité de vous présenter 
nos meilleurs vœux pour cette année à venir. 
Des vœux que nous formulons également pour notre ville. 

Nous aspirons au meilleur pour elle, pour son développement et son 
attractivité, pour son bien vivre ensemble et sa tranquillité.  
En 2025, les élus du groupe Besançon Maintenant resteront plus que 
jamais mobilisés pour porter une autre vision de Besançon. L’année 
2024 a été riche en rencontres et en échanges avec les Bisontins 
qu’ils soient commerçants, étudiants, retraités, agents de la collecti-
vité ou entrepreneurs…
Vous êtes très nombreux à partager avec nous une vision commune 
de ce que devrait être notre ville et sur les changements nécessaires 
à l’avenir. Soyez assurés de notre mobilisation et de notre détermi-
nation. 
Souhaitons qu’en 2025, Besançon ne rime plus avec « bouchançon ». 
Les innombrables embouteillages qui paralysent notre ville et ses 
alentours gâchent le quotidien de nombreux Bisontins. Une réali-
té que même la majorité ne peut plus daigner ignorer. En conseil 
communautaire, Madame le Maire qui est également Présidente de 
Grand Besançon Métropole a évoqué le souhait d’une grande étude… 
sur les causes de ces embouteillages aux quatre coins de la ville qui 
se propagent au territoire du Grand Besançon. 
Cette volonté nous a stupéfiés ! En effet, nous avons alerté à maintes 
reprises la majorité sur les conséquences de ses décisions en matière 
de voirie : fermeture du pont de la République, mise en sens unique 
de nombreuses voies comme celle de la rue Weiss, voies piétonnes 
qui empiètent sur les routes, bornes sur le quartier Battant ou tra-
vaux à venir rue de Dole…
Autant de décisions qui ont eu un impact négatif sur la circulation. 
Mettre de l’argent public dans une étude sur la circulation après 
toutes ces mesures nous semble incohérent et peu respectueux des 
deniers publics. Pourquoi ne pas avoir lancé l’étude avant de prendre 
toute une série de décisions génératrices d’embouteillages ? 
Nous prônons une réouverture du pont de la République et un pas-
sage du chemin des Relançons à deux sens de circulation avec des 
aménagements pour limiter la vitesse. 
Espérons également que 2025 marque le retour de l’éclairage du fleu-
ron de notre ville, la Citadelle. Nous devons remettre ce monument 
emblématique au cœur d’un projet ambitieux. 
Aujourd’hui, la Citadelle est en déficit de 4.35 millions d’euros, défi-
cit qui ne cesse de s’accroitre depuis l’arrivée de cette majorité aux 
affaires. Une situation assumée par cette dernière qui ne souhaite pas 
y remédier en  expliquant que la Citadelle est un service public qui 
n’a pas vocation à générer des recettes et à rapporter de l’argent à la 
ville. Cette position nous parait incroyable. 
Nous devons être plus exigeants et plus ambitieux. Nous portons un 
projet fort, « Port Citadelle » qui comprend trois facettes avec un 
travail à mener sur le cœur de ville, l’accès à la Citadelle et un espace 
outdoor aux Prés-de-Vaux.  
Nous serons au rendez-vous de 2025, à vos côtés, pour vous et pour 
notre ville de Besançon. 
Ludovic FAGAUT Président du groupe "Besançon Maintenant"
ludovic.fagaut@besancon.fr

Les embouteillages sont  
le résultat de la politique 
de la municipalité
Depuis 2020, la municipalité a 
fait le choix de mener la politique 

du « toujours plus de contraintes ». Des centaines de 
suppressions de stationnements, des aménagements 
de rues irréfléchis, d’incessants changements de sens 
de circulation, de suppressions de voies et de rétré-
cissements. Bilan : voitures et bus sont empêtrés dans 
les embouteillages ! Une politique pragmatique n’est 
pas d’empêcher mais de proposer des solutions à tous. 
Répondons aux besoins de tous les usagers, automobi-
liste, cyclistes, piétons… sans les opposer. 
Un maire devrait n’avoir qu’une seule boussole, facili-
ter le quotidien des habitants. 
Laurent CROIZIER Député du Doubs - Conseiller municipal 
laurent.croizier@besancon.fr
ensemble-bisontins@besancon.fr
Nathalie BOUVET Conseillère municipale
nathalie.bouvet@besancon.fr

GROUPE BESANÇON MAINTENANT, 
LR-DVD-DVG-SC

Les articles publiés dans la présente rubrique le sont 
sous la responsabilité de leurs auteurs et n'engagent 
en rien la rédaction de Besançon Votre Ville. Les 
groupes d'opposition partagent 4 400 signes au pro-
rata de leur nombre d'élus au sein du Conseil munici-
pal (le groupe Besançon Maintenant, 3 230 signes, les 
groupes Besançon passionnément et S’Unir pour Be-
sançon 600 signes chacun). Les groupes de la majorité 
partagent également 4 400 signes au prorata de leur 
nombre d'élus (le groupe Europe Écologie – Les Verts, 
1 870 signes, le groupe Parti socialiste, 1 210 signes, 
le groupe Parti communiste français, 660 signes, le 
groupe Génération.s, social, écologie, démocratie, 
330 signes, le groupe À gauche citoyens !, 330 signes).

Nous avons le plaisir de vous 
annoncer la création d’un nou-
veau groupe municipal "S’Unir 
pour Besançon". Des élu(e)s  qui 
s'unissent au service de notre 

ville, à l'écoute de chaque Bisontine et chaque Bison-
tin, quel que soit son quartier, son statut économique 
ou social. Un groupe municipal ouvert à tous ceux qui 
souhaitent enrichir Besançon, au sens le plus large, 
dans un climat serein, transparent, constructif, démo-
cratique, respectant les convictions de chacun, dans un 
esprit de rassemblement pour Besançon et son bassin 
de développement. En attendant de vous rencontrer 
sur le terrain, nous vous souhaitons de joyeuses fêtes 
de fin d'année.
Karima Rochdi Présidente du groupe "S'Unir pour  
Besançon" - Conseillère municipale (Horizons)
karima.rochdi@besancon.fr
Agnès Martin Conseillère municipale (Renaissance)
agnes.martin@besancon.fr

S'UNIR POUR BESANÇON
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GROUPE LES ÉCOLOGISTES – EELV GROUPE PARTI SOCIALISTE

En 2025 : Investissons pour économiser
Venir ponctionner les comptes des collectivités pour 
absorber la dette de l’Etat, c’est absurde ! 
Nos budgets locaux sont parfaitement équilibrés. 
Mieux, à Besançon, la Cour des comptes a reconnu 

la bonne gestion financière de notre Ville. Notre situation financière est 
solide, nous investissons plus que les autres villes, sans augmenter ni la 
dette, ni les impôts.
Réaliser plus pour consommer moins ; c’est possible et nous le faisons 
depuis le début du mandat ! Nous orientons nos investissements pour  
réaliser des projets qui permettent de diminuer nos dépenses en  
fonctionnement.
Les travaux sur l’ancien bâtiment des Voies navigables de France, nous 
permettront d’accueillir les Archives Municipales abritées actuellement, 
moyennant une location annuelle, dans un bâtiment n’appartenant pas 
à la Ville. Avec le même objectif d’économies, nous achèterons, pour nos 
écoles, des photocopieurs reconditionnés, plutôt que de continuer à payer 
un abonnement annuel de location. 
Par ailleurs, les agents municipaux de notre ville font un travail remar-
quable. Au plus près des besoins des Bisontines et Bisontins, ils réalisent 
des chantiers soignés qui permettent de refaire notamment la peinture de 
salles de classes dans les écoles, les sols d’espaces associatifs, le réamé-
nagement de bureaux ainsi que des réparations diverses et variées. Ces 
travaux réalisés en interne sont également source d’économies.
Pour 2025, alors que le gouvernement tente de nous freiner, nous espé-
rons pouvoir accélérer nos investissements. Rénovation de nos écoles et 
crèches, construction du complexe sportif Diderot, végétalisation, pistes 
cyclables… Autant de projets utiles et nécessaires pour le bien vivre en-
semble. C’est du positif, et nous en avons, collectivement, plus que jamais 
besoin ! Tous nos vœux positifs et collectifs pour 2025 !
Annaïck Chauvet et Anthony Poulin

Luttons contre toutes 
les formes de violence
Les violences (physiques, psycholo-
giques, sexuelles ou économiques) à 
l'encontre des femmes et des enfants 

sont des problématiques préoccupantes dans de 
nombreuses villes, y compris à Besançon.
Face à cette situation, la Majorité municipale agit 
au quotidien et porte la tolérance zéro envers 
les violences. Cela passe par une éducation dès 
le plus jeune âge, la promotion de l'égalité des 
genres et le renforcement de la protection et des 
soutiens apportés aux victimes. Les institutions 
locales, associations et services de police y tra-
vaillent conjointement.
Nous aidons ainsi les associations qui offrent des 
services de conseil et d'accompagnement pour 
les femmes victimes de violences conjugales et 
ensemble nous travaillons à l’ouverture pro-
chaine de la Maison des femmes. Nous renfor-
çons également la prévention avec le dispositif 
contre le harcèlement de rue ("Où est Angèla ?") 
ou l’arrêt à la demande, des bus après 21h.
La mobilisation de tous est indispensable pour 
construire une société plus sûre et plus juste. 
Animés par des valeurs d’apaisement et de paix, 
les élu•e•s socialistes adressent à chacune et à 
chacun leurs meilleurs vœux pour une année 
2025 plus sereine et plus solidaire.
Nicolas BODIN Président du Groupe Socialiste
nicolas.bodin@besancon.fr

Austérité pour nos collectivités  
c’est aussi une atteinte à la démocratie 
locale
Le gouvernement souhaite imposer aux collecti-
vités territoriales une austérité sous prétexte de 
désendettement de l’État.
Cela entraînera des baisses de financement dans 
des secteurs essentiels pour les citoyens : éduca-
tion, culture, sport, petite enfance, etc.
De plus, en transférant partiellement les recettes 
des collectivités vers les budgets de l’État, puis 
en les diminuant, on remet en cause l’autonomie 
de gestion des élus locaux, qui, souvent, sont 
le seul lien entre les habitants et les politiques 
publiques.
Ainsi, c’est la démocratie locale elle-même qui 
est remise en cause, et cela est intolérable pour 
nous, les communistes.
Le groupe communiste

GROUPE PARTI COMMUNISTE
FRANÇAIS

GROUPE  À GAUCHE CITOYENS !

Pour une justice sociale !
Au lieu de coupes budgétaires drastiques, affirmons une meil-
leure justice fiscale souhaitée par la grande majorité des Fran-
çais ! Comment allons-nous continuer à répondre aux besoins 
essentiels des personnes (alimentation, eau, santé, logement, 

énergie, transports, éducation, culture, sport…) quand le gouvernement 
nous oblige à baisser de 5,6 M€ notre budget municipal ? Restaurons les 
recettes de l’État pour financer et renforcer nos services publics!
Pascale BILLEREY Conseillère municipale déléguée à l’Éducation, chargée du 
PEDT et de Ville Amie des Enfants
pascale.billerey@besancon.fr

GROUPE GÉNÉRATION.S, SOCIAL, 
ÉCOLOGIE, DÉMOCRATIE

2025 : l’urgence d’une justice sociale et climatique 
Depuis 2017, le gouvernement nourrit les inégalités : cadeaux 
fiscaux aux riches, casse des services publics, baisse des aides 
aux plus vulnérables, 1ères victimes des crises climatiques.  
Parce que les services publics sont le patrimoine de ceux qui 

n’ont rien, à Besançon, nous prouvons qu’agir pour une transition écolo-
gique et sociale est possible. Fin du monde, fin du mois : même combat !  
Belle année à tou•te•s !
Kévin Bertagnoli Adjoint en charge de la Démocratie participative  
et de la Participation citoyenne
Président du groupe Génération.s – Social, Écologie, Démocratie
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Depuis 2023, la Direction des sports de la Ville invite chaque dé-
but d’année les adultes stressés de tout poil et autres amateurs 
de moments de détente rien que pour soi, à une « Soirée Zen ». 
Uniquement vendu en ligne, à seulement 10 €, le billet d’entrée 
donne accès à toutes sortes d’activités comme le yoga, l’apnée, le 
pilates, des dégustations, et même des séances d’aqua-sophrologie, 
de kinésiologie ou de massage, y compris en couple, Saint-Valentin 
oblige. Des produits de bien-être seront présentés pour le soin du 
corps et de l’âme. 
Baignée dans une ambiance lumineuse colorée et soignée, la Soirée 
Zen se tiendra le samedi 15 février de 18 h à 23 h à la piscine La 
Fayette. L’ouverture des inscriptions se fera à compter du lundi 27 
janvier sur besancon.fr, rubrique piscines. 
izaline.guenot@besancon.fr - 03 81 41 57 82 - 06 27 17 98 52

La Zen habitude

Charles Piaget
Un homme singulier au service du 
pluriel (éditions Syllepse)
Décédé le 4 novembre 2023, Charles 
Piaget a incarné l’expérience Lip, mais 
au-delà de son combat pour organiser l’autodéfense ou-
vrière, poser des jalons vers l’émancipation et une société 
sans exploitation, Charles Piaget c’est une vie d’engage-
ments, de luttes, de solidarité. Les hommages publiés dans 
ce nouvel opus de la  collection « Coup pour coup » des 
éditions Syllepse complètent en 100 pages l’œuvre du mili-
tant de toujours. Témoignages familiaux, personnels, collec-
tifs se croisent, mettant tous en avant « la grande figure » 
qu’il fut. On y lira ses passions, on découvrira des pans de 
sa vie privée qui éclaireront, prolongeront ses engagements. 
syllepse.net 

Salvatore Maugeri
Rébus toscan
(les éditions Odavia)
Depuis bientôt 30 ans, Salvatore Maugeri 
mène sa propre enquête sur le tueur en série 
le plus célèbre d’Italie, à qui l’on a attribué 
8 doubles meurtres entre 1968 et 1985. En 2015, il livrait ses 
recherches dans un premier ouvrage. Aujourd’hui il revient 
avec un nouveau récit, L’Odyssée sanglante du monstre de 
Florence, dans lequel il se met dans la peau du « monstre de 
Florence ». Un procédé narratif qui lui « permet de dire tout 
ce que j’avais envie de dire sur l’enquête bâclée de la police 
et de la justice italienne ». L’auteur connait tout ou presque 
d’une affaire qui le touche intimement : parmi les victimes 
figurent son ami d’enfance, Jean-Michel et sa compagne 
Nadine, originaires de Besançon et Montbéliard. Le monstre 
n’a jamais été identifié.

Besançon célébrités
(les éditions du Sékoya / Besançon, 
j’aime ma ville)
Comment faire pour réunir en un seul livre 
« les femmes et les hommes qui ont façon-
né l’image de Besançon », de Jules César à nos jours ? Les 
auteurs – et éditeurs – ont tranché, retenant une liste de 
330 personnalités qui ont marqué l’histoire de la ville  ; 
50  personnages les plus remarquables ; 35  femmes qui 
ont le plus influencé la mémoire de Besançon, et, dans 
un esprit participatif, retenu 20 célébrités élues par un 
vote de 1 000 Bisontins et Bisontines. Sportifs, politiques, 
Saints locaux, artistes ont leurs places dans cette collec-
tion inédite et inattendue qui fait aussi la part belle aux 
poètes, savants et entrepreneurs. Alors qui sont les meil-
leurs, les plus beaux, les plus célèbres ambassadeurs de 
notre ville ? Une seule façon de le savoir : se procurer ce 
bel ouvrage  ! Ou tenter de gagner l’un des cinq exem-
plaires mis en jeu dans ce numéro.

Besançon célébrités

5 LIVRES À GAGNER
Coupon à renvoyer à Besançon Votre Ville, 2 rue Mége-
vand, 25 034 Besançon Cedex avant le mardi 25 février, 
date du tirage au sort.

Nom ………………………………………………………………………

Prénom ………………………………………………………………………

Adresse ………………………………………………………………………

………………………………………………………………………………………

Tél. ………………………………………………………………………

Courriel ………………………………………………………………………
 J'autorise la Ville de Besançon et Grand Besançon Métropole 

à m'envoyer (par courrier, SMS, courriel) leurs publications et des 
invitations pour toute manifestation organisée par leurs soins.
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De quoi rire 

Et de 3  ! Du 16 au 19 janvier, NG Productions 
lance la troisième édition de Drôlement Bien. 
Après avoir attiré 14 000 personnes en 2024, le 
festival revient tout sourire avec des spectacles 
variés de talents montants ou d’artistes renommés 
tels Jamel Debbouze et son célèbre 
Jamel Comedy Club, à Micropolis le 
jeudi à 20 h. Par ailleurs, l’humour 
sera contagieux et touchera des lieux 
inédits tels que la Rodia avec Didier Super 
le samedi à 20 h 30, le théâtre l’Espace avec la 
compagnie C’est pas grave le samedi à 15 h 
et l’Auditorium du Conservatoire avec Régis 
Truchy, le dimanche à 16 h. Enfin, la bonne-
humeur se transmet aussi sur grand écran avec 
des projections de films, dans une exposition 

unique au FRAC, et surtout au travers 
d’animations bonus (escape game, 

ateliers créatifs, visites guidées, 
quiz…) à découvrir dans les 

musées du centre, le Scénacle 
ou encore au Kursaal. Si pour 
ces activités, il convient de 

réserver sa place sur le 
site drolementbien.fr, 
e l l e s restent toutes 

gratuites. 

Drôlement Bien - Laurie Peret

2 x 2 PLACES À GAGNER
pour le spectacle de Laurie Peret le jeudi 16 janvier au Kur-
saal. Coupon à renvoyer à Besançon Votre Ville, 2 rue Mé-
gevand, 25 034 Besançon Cedex avant le 13 janvier, date 
du tirage au sort.

Nom ………………………………………………………………………

Prénom ………………………………………………………………………

Adresse ………………………………………………………………………

………………………………………………………………………………………

Tél. ………………………………………………………………………

Courriel ………………………………………………………………………
 J'autorise la Ville de Besançon et Grand Besançon Métropole 

à m'envoyer (par courrier, SMS, courriel) leurs publications et des 
invitations pour toute manifestation organisée par leurs soins.
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Spectacle Spectacle •• Cinéma   Cinéma  
ImprovisationImprovisation

NG PRODUCTIONSNG PRODUCTIONS
& RIRA BIEN & RIRA BIEN 
présententprésentent

DDUU  1616  AAUU  1919  JJAANNVVIIEERR  20252025  BBEESSAANNÇÇOONN

Réservations sur www.drolementbien.fr & points de vente habituels • 03 81 54 20 47 Réservations sur www.drolementbien.fr & points de vente habituels • 03 81 54 20 47 

ALBAN IVANOV ALBAN IVANOV ..  ALEXANDRE KOMINEK  ALEXANDRE KOMINEK ..  ANTOINE DONNEAUX  ANTOINE DONNEAUX ..  CAMILLE GIRY  CAMILLE GIRY ..  DIDIER SUPER  DIDIER SUPER ..
ECCENTRIC ECCENTRIC .. EDOUARD DELOIGNON  EDOUARD DELOIGNON .. HELLDEBERT  HELLDEBERT .. JARRY  JARRY .. JAMEL COMEDY CLUB  JAMEL COMEDY CLUB . . KEVIN DEBONNE KEVIN DEBONNE .. LAURIE PERET  LAURIE PERET ..MATTHIEU NINA MATTHIEU NINA .. MERWANE BENLAZAR  MERWANE BENLAZAR .. NAWELL MADANI  NAWELL MADANI .. NORDINE GANSO  NORDINE GANSO ..
PABLO MIRA PABLO MIRA ..  PAUL DE SAINT PAUL DE SAINT--SERNIN SERNIN .. PLATEAU THE JOKE  PLATEAU THE JOKE .. TANIA DUTEL  TANIA DUTEL .. THOMAS ANGELVY  THOMAS ANGELVY ..  
YANN MARGUET YANN MARGUET ++ ARTISTE SURPRISE ARTISTE SURPRISE  ..  ASTERIX : LE SECRET DE LA POTION MAGIQUE ASTERIX : LE SECRET DE LA POTION MAGIQUE .. C’EST ARRIVÉ C’EST ARRIVÉ
PRÈS DE CHEZ VOUS PRÈS DE CHEZ VOUS .. LE GENDARME DE SAINT-TROPEZ LE GENDARME DE SAINT-TROPEZ ..LE GRAND BLOND AVEC UNE CHAUSSURE LE GRAND BLOND AVEC UNE CHAUSSURE 
NOIRE NOIRE .. LES 3 FRÈRES  LES 3 FRÈRES .. WAYNE’S WORLD  WAYNE’S WORLD .. ZOOTOPIE ZOOTOPIE
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LES SUDOKUS DE PHILIPPE IMBERT

SOLUTIONS

Une grille de Sudoku est
composée de 9 carrés de
9 cases soit 81 cases. Le
but du jeu est de parvenir
à inscrire tous les chiffres
de 1 à 9, sans qu’ils se
répètent, dans un ordre
quelconque dans chaque
ligne, dans chaque co-
lonne et dans chaque
carré de neuf cases. Tout
le monde peut jouer, il suf-
fit d’être patient et surtout
logique !
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Jazz Session revient dans sa ville natale !  
Au programme de cette journée consacrée à 
la vie du jazz en Bourgogne-Franche-Comté, 
portée par Big Bang (nouveau pôle de réfé-
rence jazz en région) et organisée en partena-
riat avec La Rodia et Le Bastion, des concerts-
showcases, vitrines de la scène jazz régionale 
et un temps d’échanges et de réflexions.  
Une journée de jazz, pour tous. Dans un pre-
mier temps, à 16 h à la Rodia, acteurs cultu-
rels et curieux intéressés pourront assister 
aux débats des professionnels autour du jazz 
et des musiques actuelles, avant de laisser la 
place, à la Rodia dès 18 h 30, aux concerts 
d’Adrien Desse – Not only a trio et de Wet 
Enough !?. On enchainera ensuite au Bastion 
à 21 h pour les prestations de Terra Aspera et 
de Diga Society. 

Jazz pour tous
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LES SUDOKUS DE PHILIPPE IMBERT

SOLUTIONS

Une grille de Sudoku est
composée de 9 carrés de
9 cases soit 81 cases. Le
but du jeu est de parvenir
à inscrire tous les chiffres
de 1 à 9, sans qu’ils se
répètent, dans un ordre
quelconque dans chaque
ligne, dans chaque co-
lonne et dans chaque
carré de neuf cases. Tout
le monde peut jouer, il suf-
fit d’être patient et surtout
logique !
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POUR NE RIEN RATER 
sortir.besancon.fr

EXPOSITION

RENCONTREJEUNE PUBLIC

SPECTACLE

SPORT

LOISIRS

VISITE
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NUMÉROS D’URGENCE
SAMU 03 81 21 40 00 ou 15

POLICE 03 81 21 11 22 ou 17

POMPIERS 18

GENDARMERIE 03 81 81 32 23

URGENCE SANS-ABRI 115

URGENCES HOSPITALIÈRES

Pour solliciter une intervention médicale  

d’urgence 15

ou en se rendant au CHU Jean Minjoz, 

Bd Fleming

URGENCES PERSONNES SOURDES

ET MALENTENDANTES 114

SOS MÉDECINS 0 826 88 24 24

SOS KINÉ

sos-tel-kine.fr/kine-de-garde-besancon

MÉDECINS DE GARDE FRANCHE-COMTÉ

 39 66

URGENCES DENTAIRES          

dimanche et jours fériés de 9 h à 12 h 118 418

MÉDECINS, DENTISTES ET PHARMACIENS 

DE SERVICE 

s’adresser à l’Hôtel de Police 

2 avenue de la Gare d’Eau 03 81 21 11 22 

• Urgences pharmaceutiques 32 37 

www.3237.fr

CENTRE DE VACCINATION  03 81 87 80 90

(hors vaccin contre la Covid-19)

CENTRE ANTI-POISON 

• Besançon SAMU 15 

• Lyon 04 72 11 69 11

TRANSFUSION SANGUINE 03 81 61 56 15 

TRANSPORT SANITAIRE D’URGENCE 

(ATSU) 03 81 52 12 12

CENTRE ANTI-RABIQUE 03 81 21 85 33

VÉTÉRINAIRES DE GARDE 31 15 ou

week-ends et jours fériés 03 81 50 46 97

LES ALCOOLIQUES ANONYMES

  09 69 39 40 20

LES NARCOTIQUES ANONYMES 

01 43 72 12 72

SOS ALCOOL 06 58 86 45 23 

CROIX D’OR DU DOUBS ALCOOL 

ASSISTANCE répondeur 24h/24 03 81 50 03 40

DROGUE INFOS SERVICE 0 800 231 313 

SOLEA 03 81 83 03 32

Centre de soins en addictologie 

Addiction alcool vie libre 06 50 12 79 91

CENTRE DE SOINS, D’ACCOMPAGNEMENT

ET DE PRÉVENTION 03 81 81 03 57

EN ADDICTOLOGIE (CSAPA)

SIDA INFOS SERVICE 0 800 840 800

CENTRE NATIONAL  

D’ASSISTANCE ET DE PRÉVENTION  

DE LA RADICALISATION 0 800 005 696

SOLIDARITÉ FEMMES / VIOLENCES 

CONJUGALES 03 81 81 03 90 

ENFANCE MALTRAITÉE 119

ENFANCE MALTRAITÉE ET ABUS SEXUELS 

 03 81 21 81 43 - 03 81 21 81 44

SERVICE DÉPARTEMENTAL

DE RECUEIL DES INFORMATIONS

PRÉOCCUPANTES (SDRIP) 03 81 25 81 19

ALLÔ MALTRAITANCE PERSONNES ÂGÉES  

ET HANDICAPÉES 39 77 ou 0 800 00 83 75

SOS AMITIÉ 03 81 52 17 17

LIGNE BLEUE 25 03 81 25 82 58 

FRANCE VICTIMES 25 BESANÇON

03 81 83 03 19

LE DÉFENSEUR DES DROITS 09 69 39 00 00

CENTRE D’INFORMATION SUR LES DROITS  

DES FEMMES ET DES FAMILLES (CIDFF)  

 03 81 25 66 69

L’AUTRE CERCLE 06 90 28 44 67

(Lutte contre l’homophobie)

SOS RACISME 06 41 52 39 48

NUMÉROS UTILES
L’administration
• Accueil Mairie 03 81 61 50 50

besancon.fr - 2 rue Mégevand - entrée B 

Du lundi au vendredi de 8 h à 18 h ;  

samedi de 8 h à 12 h. 

• Carte d’identité, passeport, élections,  

état civil, cimetières...  03 81 61 50 50 

2 rue Mégevand - entrée B

Du lundi au vendredi de 8 h 30 à 12 h 

et de 13 h 30 à 17 h 30, samedi de 8 h 30 à 12 h

• Espace France Services 

7 - 9 rue Picasso 03 81 41 22 21

Horaires : lundi, mercredi, jeudi 

de 8 h 30 à 12 h 30 et de 13 h 30 à 17 h ;

Mardi de 10 h à 12 h 30 et de 13 h 30 à 17 h ;

Vendredi de 8 h 30 à 17 h

SERVICE D’ACCUEIL ET 

D’ACCOMPAGNEMENT SOCIAL 03 81 41 22 60

MAISON DES SENIORS 03 81 41 22 04

CONCILIATEURS DE JUSTICE 03 81 61 50 58

BESANÇON INFO’CITÉ 03 81 625 625

PROXIM’CITÉ 0 800 25 30 00

CCAS 03 81 41 21 21

GRAND BESANÇON MÉTROPOLE

 03 81 87 88 89 

CONSEIL DÉPARTEMENTAL 03 81 25 81 25

HÔTEL DE RÉGION 03 81 61 61 61 

PRÉFECTURE 03 81 25 10 00 

ALLÔ SERVICE PUBLIC 39 39 

TOURISME ET CONGRÈS  03 81 80 92 55

MÉTÉO 0 880 717 652

Les transports
SNCF gares Viotte et Les Auxons 36 35

GINKO 03 70 27 71 60

TAXIS BISONTINS

• taxis – auto-radio  03 81 88 80 80 

PARKINGS CENTRE-VILLE

 03 81 21 32 60

Les dépannages
EAU (Mairie) (en journée) 03 81 61 59 60

 ou 03 81 61 50 50

(en dehors des heures ouvrables pour  

intervention d’urgence sur installation située 

avant le compteur général)

GRDF  (24h/24) 0 800 473 333

ENEDIS (ex-ERDF) (24h/24) 09 72 67 50 25

Les déchetteries du Sybert
MARCHAUX, PIREY, TILLEROYES

 03 81 21 15 60
Autre
CLCV association de défense des 
consommateurs, locataires (privé ou social)  
et copropriétaires. 03 81 80 32 96 

SOLUTIONS 
SUDOKU
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LES SUDOKUS DE PHILIPPE IMBERT

SOLUTIONS

Une grille de Sudoku est
composée de 9 carrés de
9 cases soit 81 cases. Le
but du jeu est de parvenir
à inscrire tous les chiffres
de 1 à 9, sans qu’ils se
répètent, dans un ordre
quelconque dans chaque
ligne, dans chaque co-
lonne et dans chaque
carré de neuf cases. Tout
le monde peut jouer, il suf-
fit d’être patient et surtout
logique !
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